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LE M IN IST R E  DES M U N IT IO N S

M .  Albert T h o m a s ,  m inistre  des Munitions, a, il y  a  quelques semaines, aecepté la lourde responsabilité de prendre l a  direetion 
d u n  Service qui es t  comme le « pIvot de la guerre  », le garan t de la victoire en marche. Sous sa vigoureuse impulsión, Telfort 
de la nation au travail s e s t  multiplié au centuple et Ies munitions ont été fabriauées. sans une heure de repos, sans q ü u n e

minute restá t inemployée.
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U  VIE FÉMININE

Paire 9 : Allocations iniiitaires, par 
T IÑ E  T h o m s o n .

Page 9 : Allocations militaires, par 
M " ‘  M a h i e  ( í a l t i e r .  —  Notre Ecole hotc- 
liére, pnr -M " *  S u z a n n e  D a v é n e .

V . . y

“ L E  P H A R E
Le? Aníéricains qui, depuis le début de la 

fi-iicrre, ne cessent de nous téiuoigner lenr 
sympathie, vont ajouter á  leurs bienfaits en 
créant pour les aveugle? de la  gnerre une nou­
velle institiition, «  le Phare >> —  titre lumineux, 
rayonnaiit d’espéranee.

Oráce á Tinlassable dévouement de M. V a l- 
lery-Uadot, gráce k son muvre généreuse : 
I’ «  Am i dn soldat aveugle » , nn grand nom­
bre de ceux qui se sont sacritiés pour nntre 
pays peuvent, en apprenant á se remetlre an 
iravail, reprendre goút á la vie. Mais il faut 
muitiplier Teffort, et c’est poui>piüi nous som­
mes si heureux que miss W in ifred  Holt. qni 
a fondé en Am érique celte neuvre incompara­
ble du « Fhare » qui a reiidii de tels services 
á New -York, soit venue íratenicllenient vers 
nous.

I! suffit de eauser ai-ec miss IIoll pour com­
prendre que! pouvoir magnétiqiie elle doit 
exercer sur les aveugles : les elairvoyants le 
subissent, eux aussi. On se demande si son 
secret ne reside pas dans cetto vitalité quL la  
caraetérise et qui semble cnmmimi<iin'r Téncr- 
gie.

l’oiir bien comprendre miss W in ifred  Holt, 
il faut connaitre son a’uvre, ce quello  a clit, ce 
qiTeile a écrit.

II siifíit de lire le livre de miss Holt, intilulé 
Une carriére d'aceuqle. poiir se rendre compte 
des connaissances toutes spéciales qu'elle a de 
ces infortnnés qui nons semblent irrémédia- 
blement plongés dans les téiuébres, Ellle Ies 
considere, elle, comme aussi elairvoyants que 
les autres, á  ía  condition de refaire leur édii- 
calion, de leur apprendre k tirer parti des sens 
qui nous semblent seeondaires.

M iss Ilolt part de ce principe : « LorsqiTun 
homme est aveugle, on s’im agine qu’il doit 
avoir une vie spéciale. étre un intirme. C’est 
une erreur. »

Miss Holt affirme qu'il esl possible á un 
homme privó de la  visión de m ener une vie 
nórmale et de suivre la carrfére qu’ii a choisie.

Dans son livre, elle nous donue comme 
exemple Ilennery Pawcett, qui a perdu la vue 
á vingt-deux ans á  la suite d’un accident de 
chasse ei qui a pu, maigr»’’ cela, réussir dans 
!a  carriére politique, devenir d ’abord membre 
dn Parlement et cnsuite ministre des- Jtostes.

Pawcett, qui aimait les sports, prit la  réso- 
liiüoíi de vivre m algré son infirmité exaete- 
meiit comme lorsqü il était clairvoyaiit.

Lorsqu’il commeuíja i  sortir seul, il recom- 
m anda á tous ses amis de ne pas Taider et de 
ne ie prévenir qne s’il se dirigeait contre un 
obstacle.

i l  marchait trés ' rapidemeivt, patiiiait, pé- 
chait, faisait dn eanotage, montait á  cheval. 
Lorsqu’il patinait, il pruiit simpiement uu de 
ses compagnons d’aller devant fui et de siffler 
légérement pour lui indiquer la route.

LoFsqii’il était k cheval, il priaiS Tami qui 
Taccompagnaií de Tavertir sí une brauehe 
d’arbre menagait de lui barrer la  route.

M iss Holt, commc tous les apotres, se laisse 
eiitralncr par sa foi. Elle va jusqu’á  prétendre 
que ta carriére de Pawcett á  été facilitée par 
.son mfiriiiité, cn luí as.®urant les sympathies 
lio .ses rivaux, qui étaient aou seulement désar- 
més, m ais rem plis d’admiration pour Teffort 
qu’il n’a  cessé (le íaire.

l.e Hvrn de miss Ilolt se resume -dans eette 
iiléu qn’il l'aut déveiopper les facultes or- 
ilmairement négligées ou considérées comme 
seeondaires : la mémoire, la sensibilité du 
loucher, t’observation, Touíe, Todorat, qui, por­
té? á  leur máximum, viennent compenser Tab- 
seiico de visión.

Gerfaineaieat. miss W in ifre d  Holt donne 
Timpressiou d’ouvrir la  porte du bonheur k 
ceux qui nnt lant souffert de la guerre, et c’est 
pourquoi- sa  préseuce au mUieu de nuus a.toute 
a la (Jette de reconnaissance que nous avoas 
contracta envers son pays.Taleatine Themsos.

En attendant...

UN PHÉNOMENE!
Je ne sais plus quel est le profoiiJ philosophe qui 

prétendait que la reforme supréme et défirative. en 
Franee, consisterait á créer un ministére des For­
malités : la paperasserie étant tout, dominant tout, 
envaliissant tout, toutes les réformes révées sc bor- 
nant au bout du comirte á augmenter la masse des 
" états », des notes et des formules, H lui paraissait 
qu'un tei ministére devait étre le couroimement obh- 
gatoire de notre régime administratif et politmue.

La guerre chez nons n’a rien change la-dessus. 
Nos fonctionnaires ciVils ne remplissent pas une 
feuilie de moin.#. Les militaires non plus. Et je me 
suis laissé diré que sur le front... Je mets les points 
de moi-inéme : la ceniure nc me laisserait pas dire 
le reste.

Mais il s’est trouvé cependant un liomme etrange 
et pliénoménal qui a jjg c  qüil en pourrait ctre au­
trement ! II est vrai que c’eat au delá des mers. Voici 
la circulaire qu’il a signée le 18 aoüt dernier :

L a  d im in u tion  c o n s W íra b je  d e  p erson n e l r é iu lla n t  de 
la  m ob ilisa tio n  d 'u n  g r^ n d  nom hre d e  fo n c tio n n a ire s , e t ta 
n écess ité  d e  re m p la c e r  c eu x  q u i. p o u r ra ison  d e  san té , ont 
d ü  i|uitter la  c o lo n ie  en  co n g é  de con v a le s cen ce . m 'on t 
am en é  i  d é c id e r  ta s im p lif lc a r io o  e l  la  réd im tim i dan s la 
p lu s  la rg e  m esu re d e s  p iéc es  d 'a d m in is tra tio n  ré c la m ées  
p a r  le s  S erv ices  dn  afouveraem on t gén éra l.

V o u s  tro u v e re a  e i - }o 'n t  u n  é ta t  qu i vou s  in d iq u e ra , p a r  
S erv ice , lea  d í»cu n »e iit» su.ppeiiués pou r la  du rée  d e  la
gufrre.

Je vo u s  in v it e  á  p ro ce d e r  d e  fa c o a  sem b lab le , s i v o u i 
ne l ’a v e s  d é j i  fa it ,  p o u r le s  s e rv ic e s  loe.aux. R éd u is ea  nu 
s tr ic t  m in im u m  le  n om b re  d e s  tra va u x  e t  p iéc es  pér io - 
d iq n es  q u e  v o s  bu reau x  d u  ch e f-H cu  e x ig e n t  en  tem ps 
n orm a l d ea  adm in istra teu ra .

P r o fite a  d e  l'o ceaa ion  q u i v o u s  eat o f fe r te  p o u r re c o m ­
m an der á  v o s  su bordom iéa  d e  r é d ig e r  leu ra  ra p p orts  et 
com m unic.vtioo.s d e  tou t g e n re  d 'u u e m a n ié re  ex trém em en t 
sob re  e t conc ise , qu i n 'ra iléve ra  r ie n , b ien  au c o n tra ire , 
á le u r  p rec is ió n , i  la  c la r té  d u  su je t e t  i  l a  v a le u r  d es  
S o lu t i o n s  p r o p iM é e s .

Je sc ra ie  tré s  d é s ire u x  q u 'a p rés  la p a ix  i l  püt re s te r  
qu elque chose d e  c e t le  s im p iiñ ca tíon .

L e s  com m an dan ts  d e  c e r d e ,  q u e  Je v is e  p a r t ic u lié re ­
m ent ic i.  au ra ien t a inm  an  peu ^ u a  d e  lo is irs  p o u r raul- 
t ip lie r  le s  co n tacta  d ir e c ts  a v e c  la  p op u la tion  in d ig én e .

• L'auteur iie cette circulaire étoimaiite est M. Cio- 
rel. gouverneur général de TAfrique Oeeidentale 
Frangaise. Je demande qu’on lui éiéve une statue, 
de son vivant!

Fierre Mille.

Qu’attend-OR á Vienne poar rappeler 
rindésirable Dumba?

LoxuREi. —  Le corriMpondaut du Morning Post 
ft VVashingtoQ télégraphie :

« Le retard apporté par le gouvprnement autri­
chien dans le rappel de son ambassadeur cause de 
Tirrilation dans ''adminislralion.

" Si le rabinev ds 'Víanne ne prend pas au plus 
vite une dseision, le docteur Dumba recevra ses 
passeports et eessera d'exereer .ses fouclions diplo- 
inatwfues. a

L’HUMOÜR ET LA  GUERRE

Tnofa HBunss ou m .\ t ín  

— ikiane-Iui uu c e u tu a v .. .  des aiiuiuettes... 
tout te qu'il voudra, mais ayons la paix I... la 
pítijt 11— la pakt á tout prix ¡ ¡ !

■—  Mon Dieu / Jacques I... et toi qui, hier en­
core, ne paríais que d’nnion sacrée et de teñir 
iusqu’au Ooutt (R.-c. Sylvestre.)
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Echos
H E U R E S  IN O U B L IA B L E S

29 UFTF.MBKg i g i 4 . —  D c  t ir J e n t f  c o m b a t í o n t  lie u  i  
A lb e r t  e t  á  T r a c y - L  M on t. .tin si ( lü e n tr e  la M eu se  c t 
T A rg o n n e . N o u s  perd ou s  C h a u ln e » e t  La .ssigny , m o is  nous 
a va n c on s  su r !<■ rv s te  d u  fr o n t . B om b ard em en t d 'A n v c r s .  
E n  Balticiue, su r le s  cútes russes, au la rg o  d e  W in d a u . 
tm *  es c ad re  a llem an d e est s ign a lée . L e s  J ap on a is  c o n t i­
nuen t i  b on itia rd er ta c o lo n ie  a llom a n d e  d e  T s in g -T a n  : 
Us p ren d ro n l c e tte  p la c e  s ix  jo u r »  p lu s ta rd . —  L ’ i lc  dc 
L is ta , en  A d r ia t iq u e . e s t p r i «  p a r  un d é ta ch em e n t a n g lo -  
fran ga is .

Le tunnel de la Furka.
Opposoiiis (‘M  deux gestes pareils... et si différeiils! 

De patient» cuviiers sapsiit la moutag.ie et, se elier- 
(thaiit dans Tombre, se rencontrent aprés 1.858 nifttres 
de galeries. lis se teudent la maiii et se féliciteut d’avoir 
établi le tunnel qui. dó-sormais, reliera la vailée du 
Rhñne et la valiée d’ürsereii.

D ’autres palients ouvriers fouillent la ien'e et, se 
eherehant ilans I’omhre, pousseiit ¡eurs trous de mines 
vers les ¡ranchees adverses. Sondain, ane cloison do 
terre s’ébonlc. Trfs ennemis épaulent Ieurs fusils, jet- 
tent des bomlira, luiicent des gaz aspby.xianls. Ils s eti- 
tretnem sana pitié! ('■'est la gtierre ft la maniere des 
Huns! ' Les dessinateurs de cartes.

Ils sont dnns la joie. Tlepiiis des raois, Ieur eoin- 
raeree marchait mal. Le frout occidental n’était pa® 
modifié. Les lignes semblaient éternellenieiil pareilles a 
elles-mémes. I.es Alliés viennent d’agir. II va falloir 
montrer au publie, dans tes jmirnaiix. la nouvelle posi­
tion, l’avaiiee frangaise. Los dessiuatenrs de cartea sont 
les premiers ft béiiir le euurage des puiliig.

Le budget d'une heure et quart.
II n'est pas trop tard pour parler de Tex¡iéditive fa­

gon qücut M. Reggie M'Kciiiia, cha.icelier de TEchi- 
qniqr. d’expédier soa budget devaut les Comimines. 
L'aíaire ne luí demanda qu’une heure et quart. C'étaii 
révoliitioiiiier tons les usages. II est de tradition qu’une 
présentation de budget. en Angleterre, s’acicoinpagiie 
d’un flot d’cloqueuce. Llo.yd flcorge n’efit pas demandé 
moins de six lieures d’atteiilion ii son auditoire. II eÚE 
fallu une semaine ft Gladstoiie, jailis. Harcourt auraii 
émailló sou discours de maintes et élégantes citatioiia 
latines. M. M’Kcnna, apiiortant la plus formidable des 
budgets britaiiuiijues en tous les teoips, a duré soixante- 
quiuze minutes. Cette céléi’ité sans précédent a fait 
plus sensation que les eliilfres énormes exixiséa par le 
(iancelíer. La nuit  décisive.

Dans son beau livre réccmioent paru, U Drame de 
3S3 jottra, l’antenr anglais Hall Caine déerit la nui' 
oñ lea imnistres brítamiiijues attendaient la réponse 
allemande, il y a qnatorze mois. C’est une page poi- 
gnsjite :

.á D o w n lB í S treet. L e  P r e m ie r  e t  tro la  m em b res  flu caü l- 
n et sn eod e& t la  rteK ta »» 4 Tu lU m aiu m . L e  úétai e x p ire  4 
m in u it : t i e * t  b k in io t onao heures. En M p lt  d e »  spp tren cea , 
les h om m es cPE u t nn p eu vo n t c ro ir e  eneore CfUü T.AUcmsBiK; 
co m m en ra  I »  UCRnuiva In ram le. (ju e lq u es  mlnuts.# e iicure, 
e t  le lAiephQne ^ p o n e r a  1 » rép on se . t. 'ea t une c4 in ie nu l), 
e l  ie s  rm té lrc », ou vertes  su r Saln t-Jam es P ir k ,  la iea e iit p é- 
n é t r e r  Sana le sa lan  la  ru m eu r B ociu rn e Ues rú es  fle  L o n ­
dres, a ¡¡ pu -iou t, Uans lo s  ih éa tres , ¡e s  ta re s , ie s  m agasins, 
le s  m o in d res  a em s arss , chacun peu sc  : > Daus une lieu rc , 
noua sauruns si le s  .A llem anda-aont clus p a r jiiru s  ut d es  vo- 
icu rs . Soudain. q a e lq n ’n n  se  auuvlent. L 'h eu re  a lla- 
m an Je. eem ra  eu ropéen . d lir e re  Oe l’ h eu re  a n tla lsc . ( " e s i  
4  11 b e u re »  q u 'e zp lrn  elTecc lvcm en l ls  drlaJ. On ane iiU  le 
coi^ de téiepiKino. II na se i> rodu lra  pss . Ucule, la  tour de 
Westmlnaísp se m et i  s o m ie r  • hoom, b osn i, b oom !... »  P e r ­
sonne ne boots dans le  salcHi n o ir  jusqu’su o n z lém e coup. 
A lo rs . u n e  vo la , Uu fo n d  Ue rom b ri*. prononcé ; • O'csí la 
g u e r r e l a

Le tableau n'eist-il pas poignant ?
Le danger de signer.

Dana nos préfooturca de provinee, le# conseiilers de 
préfecture aont ajipelés ft si;^er ijiiotidicimetuent de 
trés liombrenses piéces. Hs signent par liabitude et, 
bien sonvent. ue regardent jauiak ee ijn'ils signent.

Auitai, dfta (lae les nouveaux venus out pris Thabi­
tude de parapher sana regarder, s’amnse-t-ou parfois 
ft lenr faire souacrire lanv propre interuement dan® 
nu asile d’aliénés, ,e transfart de lenr propre corps dans 
un cimetiére imagiiiaire, lenr nomination comme garde 
chaiin>étrc. ete...

Derniérement, dans TOuesí, un nouveau conseillei'. 
qui avait autorisé sou interneiueul, fnt plutót surpris 
de voir, im raatiii. deux iiiflvmicrs venir le qnérii- pour 
le diriger vers uu asile voisin...

Chauds!... Chuudsl...
Au e o i n  da la rue de La Boétie et des Cbauips-Ely- 

sée.s v i e n t  íTajqiaiaitre le premier marchand do mat- 
roiis.

—  Ciiaiulí, ks marrón#! Uisait-ü toiii ft Theure ft im 
poilu qui passait.

—  A  qni le dis-tu? répondit, nartinoí», le soldat qui, 
précisément, lisait le communiqué.

Trop polis.
Üu dit que les uífieiers prussiens manquent de eonr- 

toisia avee lenrs ''ommes. Allons done! Ils se montrent 
parfois, ft leur égard, d’une polites.se extremo. Aurai. 
lorsque e’sDgaga la bataille et qu’il ^agit d’aller au 
feu, av«5 quelle gráee 110 leur dii5ent-ils pas. au mo- 
meiit de chaiger lee Iñ'angais : «  A p r&  t o u s !  »La VmMPB.

Ayuntamiento de Madrid
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Un entretien avec M. Albert Thomas
Sous=secrétaire d’£tat des Munitions

“  Nous ne verrons jamais assez grand ; i l  fa u t a ller aussi loin que le permettent 
les ressources du pays, plus loin que les ressources actuelles ; car i l  y  a encore des 
ressources á créer...  ”  

“  I I  fa u t plus de trava il encore, plus d'organisation, plus d'audace... ”

A u  lendemain des succés remportés par nos 
héroiques soldats, il y  avait quelque opportu- 
nité á recueillir la  parole de celui qui préside á 
Torganisation des moyens matériels de notre 
action militaire. Nous avons done prié M. A l­
bert Thomas, sous-secrétaire d’Etat aux m uni­
tions, de nous accorder quelques instants d'en- 
tretien. Ii Ta bien voulu.

Cet hotel des Champs-Elysées, hétivement 
transform é en minisfere, ce" palace desalíecté 
est bien, en dépit du mofailier et du déeor tout 
neufs, lü n  des lieux historiques ies plus ém ou- 
vants -de notre pays. Et c'est de ce cabinet oü 
nous avons élé recu, naguére encore salón d’ap- 
partement m eublé pour touristes internatio- 
naux, quo partent les ordres de Texéculion des- 
qiiels dépend la  préparatiou des alfaques fran ­
caises... M ais s ’il est des cas oü Tinten je w  s’ac- 
commode des impressions de celui qui la^ré- 
dige, il en est d’autres oü elle ne veut étre 
qu’une notation sobre et fldéle.

Dés Tabord, Tentretien évoque les gestes glo­
rieux que Tarmée frangaise vient d’accomplir. 
Trés simplement, m ais aveo, dans Taccent, 
quelque cJiose de grave et d’ardemment ému 
qui vivifle son exposé, M. A lbert Thom as ex­
prime un sentiment et analyse des faits :

—  Du poinl dp vue auquel je me place de par 
ma fonetion, dit-il, je crois que nous pouvons 
710US réjouxT d'avoir cié á méme de fournir les 
munitions qui onl permis de préparer les suc­
cés dus á la vaillance de nos troupes.

» Au travers des communiqués que chacun 
pouvait lire, le róle de noire artiüerie apparais- 
sail depuis qnelques jours dans son importance 
norm ale.

') L’action de nos canons avail élé ce qu’elle 
devail élre pour que fussenl réalisées les con­
ditions favorables á la marche en avant. Con­
ditions «  la fois matérielles el morales, car <i 
l’intensilé el á l’efficacilc du tir se supcrpose 
la confiance que donne aux troupes d’assaut 
la certitude de cetle intensité et ae cette effi­
cacité.

»  De divers cótés, il m’est revenu que nos 
troupes avaienl altaqué avec une bravoure et 
un enthousiasme indescriptibles. Ce n’est pas 
alténuer la splendeur de leur héroisme que de 
constater la corrólalion des effets de cel hé- 
T Q x c m e  et du développement des moyens ma­
tériels de la querre moderne.

»  La préparation avail élé ce qu’elle devail 
étre... Eh bien! nous det’ons viser encore plus 
haut, nous devons vouloir davantage.

»  Je crois méme qu'on peut ajouter ceci : 
c’est que NOUS NE VEfUiONS JAMAfS AS­
SEZ GHAND. IL FAUT ALLER AUSSI LOIN 
OUE LE PERMETTENT LES RESSOURCES 
DU PAYS. PLUS LOIN QUE LES RESSOUR­
CES ACTUELLES, C.4/? Tl  Y A ENCORE DES 
RESSOURCES A CREER.

»  Au fond. les premiéres nouvelles —  et je 
n'en ai pas d'autres que celles qui sonl pu­
bliées dans les comxnuniqués —  m’induisent á 
penser QU'IL FAUT PAIRE PLUS ENCORE. 
PLUS TOUJOURS.

»  Le qouvernemenf a élaboré un projel de 
fabrication qui peul paraitre enorme, qui peul 
.suqqérer le mot de méqalamanie... I í  sera lout 
juste suffisant.

»  Et si Veffort en coitrs doit élre encore am- 
plifié, il doit l'étre avec ordre el mélhode.

>> Depuis que nous avons ru  grcnd. depuis 
que nous avons décidé de commander á lonq 
terme, de nous risquer. en un mot. depuis ce 
temps nous avons assisté, autour de nous, au 
réveil de l'esprit de spéculalion dans le bon el 
dans le mauvais sens du mot. Ron quand il 
vise á conserver ct á prévoir; mauvais quand il 
n'a en vue que le lucre. Et puis, il y a des 
formes de la spéculalion qm, accept'ahles el 
méme útiles en temps de paix. sont franche- 
menl inauvaises eu temps de querre. De toute 
facón, il existe, dans ce domaine, des éncrqies 
qui doivent étre disripJinées el orqanisées pour 
le bien de la défense nat'xonale. '

» Les offres de travaux affluent id ; les pro- 
positiuiis de fournitures se muUiplienl. De cette 
masse, il faul prendre el laisser. ll q a méme 
beaucoup á laisser...

>> II esl souvent forl diffieile dr discerner ce 
qui procéde de l'esprit d'inilialive cí Je la har­

diesse de conceplion et ce qui n’est que bluff 
ou pis encore. Notre róle esi d’orienter, de co- 
nahser. On ne fail pas tomber des obus comme 
on abal des noix... C'est ce qui fait loute la dif­
ficulté de notre tdche.

»  Les premiers résultats de ces jours-ci irv- 
diquent loul á la fois l’énormité de l'cfforl qu’il 
faut faire encore et l’efficacité de celui aéjá 
faii. IL FAUT PLUS DE TRAVAIL ENCORE, 
PLUS D'ORGANISATION, PLUS D’AU- 
DACE. >.

Et, aprés avoir observé spiritiiellement que 
cetfe conversation lu i fournit Toccasion plutót 
rare d ’arialyser, el que cette opérátion de Tes­
prit contraste vivement avee le labeur de dé­
cision et d'action qui est le sien, M. Albert 
Thom as poursuit :

—  Dans le domaine de la discipline et de 
Torganisation, il y a encore un grand nombre 
de choses d faire. Car il s’esl trouvé des gens 
qui ont vu aans la nécessité de produire oü 
se trouvaii I'Etat une mine fructueuse d ex- 
ploiler. Tel ce financier qui préconisait par 
circulaires les fourniítires á I'Etat comme un 
placemenl avantageux... II a fallu se défendre 
ei. dans cei ordre,'on a déjá ulilcmenl agi. Ac- 
liiellement. les amorlissements sont faits dans 
quelques domnines. Certains nrix, envisagés 
commc cxcessifs, devront étre réduits. Et puis, 
l'Etal a maintenant devanl lui ¿es délais qut 
permettent de discuter.

» Si, au débul, il fallait faire appel d l'es-

pril d'enlreprise de ious; si le dévouement, 
alors, pouvait consisler dans le fail de risquer, 
ü V a lieu de se demander aujour¿'hui si ce 
tnéme dévouement nc consiste pas dans de 
moindres prétentions.

» J’ajoule qu’á présent l'Etal csl en présenee 
d'usines  ̂éíablies. Naguére, U fuUail créer de 
toutes piéces; aujourd'hui, tout esl monté.

»  Cela dil pour indiquer les proportions 
énormes de Veffort qui reste ñ faire dans la 
nouvelle période de labeur dont les récents 
succcs militaires marqurnt le déhui, j ’estime 
que les moyen.» de I'Etat ne se sinti pa.: seule­
ment accrus matériellement, -mais qu'ii con­
vient de faire entrer en ligne de com ¡tic á son 
actif dcs facteurs tels qúe l'enlraiiirment du 
nersonnel. t'e.rpérience et la virtun.»¡tó des 
hommes aui fabriquen! le 7ó... >■

M. AllterI Thomas se faif un iiislant, puis :
; Ei'itlemmenl. dil-il. c'esl un grand lahcur; 

mais t/n'fsl cela en regard dv .»ublimr hé- 
roísmr tiépensé rhaque jour ¡¡ar ceux qui sonl 
lá-bas, devant renimnü! •<

Comme uons preuon® conaé, nou.' rem ar- 
qiions. au-dessus du bureau de M. le sous-se­
crétaire d'Etat, un étendard aux .soies iaunie-s, 
aux ors passés. C’est l’éíendard du d* rédm enc  
(Tartillerie á pied du premier E m p ire .‘lequel, 
de iradition. orna toujours lo oaldnet des direc- 
feurs de Tartillerie.

Gabriel Bernard.

LE GÉNÉRAL MARCHAND
grievement blessé

Le général Marehand, Tancien chef de la mission 
Congo-Nil, (pri avait repris du servioe au début de 
la guerre, a été griévement blessé au cours des 
derniers combats en Champagne.

Celte nouvelle ne peut manquer de suscitar uns 
vive émotion dans le pays, ou ce brillanl soldat 
jouissait d’une popularité bien méritée-

Sorli du rang, oü il avaít servi pendant quatro 
ans —  de 1883 a 1887 —  dans Tinfanlerie coloniale,

LE GENERAL MARCHA.ND
il eut une caníére des plus rapides, marques par 
de nombreuses campagnes, dont la plus célébré ful 
la mission Congo-NT-Faohoda (1896-Í899).

Bien que la biessure qü il vient de recevoir au 
ehamp d'honneur intéresse la colonne vertébrale, 
on conserve Tespoir do sauver ce jeune et illustré. 
chef (né le 22 novembre 1863 h Tnoissey (.Yin), il 
n’est, en eíTel, ágé que de cinquanle-deux ans). 
auquel, sur ¡a proposition du ministre de la Guerre, 
le présidont de la République a conféré la plaque 
de grand-ofllcier de la Légion d’honneur.

LE TSA R  FELICITE
l’armée frangaise

S. M, Tempereur de Russie a adressé á M. le 
Président de la  République la  dépéche sui­
vante :

F, 0 . Q. G. Russie, le 27 sept. 
Le Président de la République, París 

Apprenant la nouvelle du grand suceés rem- 
porlé par ¡a glorieuse armée franfaise, je sai- 
sis avec plaisir Vheureuse occasion pour vous 
adresser, Monsieur le Président, ainsi qu’á la 
vaiUanie armée, mes féliciiations les plus cha- 
leureuses el les vceux trés sincéres que je 
forme pour ¡'avenir et Vimmuable prospérité. 
de la France.

N ic o l á s .
M. le Président de la République a répondu 

en ces termes :
Paris, le 28 septembre 1913. 

Majeslé l’Empcrevr de Russie
Grand-guartier général russe. 

Je remercie Votre Majesté des félicitations 
gu'rllc veut bien adresser á nos années á l’ocx 
c(v»ion des beaux succés qu'elles viennent de 
remporter nvee le concours de nos alliés sur 
l'ennemi commun. Je prie Votre Majesté de 
recevoir eUe-méme mes plus chaleureux com- 
/tlimcnls pour la magnifique vaillance ¿ont les 
troupes russes donnent l'exemple quotidien et 
qui fait Tadmiration du monde entier.

R a y m o n d  P o in c a r é .

L’OFFENSIVE ANGLAISE PBOGRESSF 
á  l ’e s t  d e  L o o s

I.oNDRUs. —  Communiqué du général Froncli ; 
Au nord-ouest ri'Hulluch, nowa avons repoussé 

plusieurs contre-attaques ct infligé de lourdes 
perfes a l'ennemi.

A  Test de Loos, noire offensive progresse.
Nos prises s'élévent maintenant ¿¡ cinqniinle- 

trois officiers, denx mille huit cents hommes, 
dix-huit canons et frentc-deux mitrailleuses.

L'/mncmi a abandonné un mutíricl considérable 
qui n'a pu cncorc élre dcmmilrí.

" M. R E N É  B E S N A R D  AÜX A R M É E s '

■M. h e n . ’  n e ,* ;n r . l .  -  d ' l ' . h !  á r A " i 'M .a u -
t ií j i ip  í j i i l i t ' i l r r . ' t i . l i i  :io  c a i i j : ' ; " ' .  o ü  i l  a v is itó  
un  c e i 'U iu  jiu iiilir t : c l  d e  p a re s ,

í ' l

t'IÍ
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LA SITUATIO N  M ILlTAinf-:

LA BATAILLE CONTINUE 
en Artois et en Champagne

Le tsar Nicolás a  adressé á  la «  giuríeiise 
année frangaise »  ses félicitations íes ptii® 
chaieuroitses pour le graud suecés qu’elle vient 
de remporter. Ce temoignage de l’héroTquo 
allié, qui opposé depuis tant de mois une in- 
doniptable résistance aux assauts sans cesse 
réitérés des masses allemandes. ira droK au 
canir do nos soldats; il aceroifra icur élan pour 
accomplir leur rude táche.

La  bataille continué en .\rtois et en Cham­
pagne. et nons avons la  satisfaction de m ar­
quen quelques points nouveaux. Le cercle se 
res®erre au nord-ouest et au sud-ouest de Lens. 
Nos alliés britanniques progressent á l’est d" 
Loos, m algré dc vives contre-attaques. _!le notre 
coté, nons poursuivons notre avance á l ’est ot 
au sud-est de Souchez.

M ais c ’est en Cham pagne que Telfort sc dcs- 
sine particuliérement acharné. Tandis ijue 
nous achevons le déblaiement de la  preiniere 
ligne allemande enlevée de haute luUe et 
d’uno irresistible poussée, l’eunemi s’ac<:i‘oche 
(lésespéréinent á ses positions de deiixiéme li­
gne; nutre artillerie joue le /rrand jeu  contre 
de vérilalilcs forteresses protegées par des ré­
seaux de fll de fer «  étendus et dissimulés ». 
C’est le second acte de la  bataille, qui s’an- 
nonce d’ailleurs á  notre avantage.

Hi l ’on songe aux difficultés que iio.s bravos 
ont vaineues ces derniers J ou rs , on pent augu­
rar favorablement des efforts qu’ils déploiení 
et de ceux qu’ils ont á  dóployer encoré. Au  
dire de.s blessés revenus dn front, les A lle- 
mand.s avaient crcusé sous la  falaise craycusc 
une vWle souterraine éclairée á l ’électricité ct 
abritén contre les plus gros projectiles. Les  
cauous étaient k éc ipse, les postes d’ohscrva- 
tion biindés en acier, les miti*aüleuses hissees 
par des monte-charges. Tout cet attirail n’a 
pa.s tenu contre la  furie frangaise.

Ues progrés étaient signalés hier dans deux 
directions : d’abord sur la  route de Souain á  
Som m e-Py. L ’ennemi a orgauisé uae solide 
défense a trois kilométres de sa preimere li­
gne, au point repéré sous le nom de cote 18o, 
a Touest de la  ferm e Navarin , oú la route 
gravit lili mamelón. Pu is nous avangons vers 
«  la  Justice » ,  á Test de la fermo do Maisons- 
de-Champagne. enlevée déjá  le 25, et au nord 
du plateau de Massiges, oú nou.s avons ciieilh, 
d ’aprés le communiqué de cette nuit, prés d’un 
m iliier de prisonoiers.

11 est elair que le kronpriuz a tenté une éncr- 
gique diversión en Argonne, pour dégager les 
troupes dc von Einem et de von Heenngcii. 
Son attaque a  nettement échoué; elle n’a  eu 
)our résultat que de sacrifier de nombreux 
antassins dont les cadavres eiseiit devant nos 

tranchées de la  Fille-Morte et dc Bolaiite.
L a  journée a étó bonne; elle promet mieux 

enoore.

Echec de Temprunt de guerre allemand
A m ste rd a m . —  Le Tyd annonee d'aprés son 

correspondant de Cologne que le troisiéme eni- 
pruiiL de guerre doit étre oonsidéré comme n’ayant 
pas eomplétement réussi. On avait beaucoup 
compté, vu Tenthousiasme patriotique suscité par 
le.s succés obtenus en Russie, que las souserip- 
tions dépasscralent le cbiffre esconiplé. Do nom­
breuses communes et élablis-semeiits particuliers 
n’ont pas répondu aux espérances qu’on avait 
fondées sur eux.

lis  s'en consolent en germanisant les noms 
frangais.

L.\ H a y e . —  D’aprés !a Gazette de Cologne, un 
décret impérial en dale du 2 septembre ordonné 
la germanisation d’un grand uombre de dénomi- 
nations frangaises de localités d’Alsaee et do I/or- 
rainc.

Les fonctionnaires gardent leur argent
G e n é v e .  —  Le maire de Strasbourg, récemnieiit 

dócofé de la croix de fer, avail autorisé les fonc- 
tioniiain's municipaux h so faire payer d’avance 
trois mois d’appoinlements alln de leur permellre 
de souserii’o ii Temprunt allemand. Ces foiiction- 
iiaires ont préféré ne pas user de eette faculté et 
ont décidé, en comité privé, qü il valait mieux, h 
l’approehe de l'hiver, avoir pour so nourrir do 
Targent en espéces que des titres do l’emprunt de 
guerre aUemand.

L ’aulorité militaire a lancé un mandat d’arrét 
oontre M. Léon Darde!, aneien directeur de la so­
ciété alsaeienne de construction mécanique á 
Muihouse, c l contre M. René Htern, pharmacien 
dans la méme viile. MM. Dardo', et Stern se trou­
ve t en séeurité en Suisse. Leur fortune a été 
eaisis

COMMUNIQUES OFFICIELS
du Mardi 28 Septembre (422* jonr de la guerre)

QUINZE EEÜRES. —  En Artois, nous avons, 
dans la soirée et pendant la miit, gagné du íer- 
rain de procke en proehe ver.s ies crétes á Test et 
au sud-est de Souchez.

En Champagne, les AUemands résistent sur 
leurs positions de repli protégées par des réseaux 
de fil de fer étendus et dissimulés. Nous avons 
réalisé quelques nouveaux progrés vers la coto

________________________________   J

VISGT-TROIS HEURES. —  Dans la journée du 
28, nos troupes ont eontinué á gagner d icrrai» 
pied á pied vers les crétes k Tesl de Souohez.

II a été fait une ceivlaine de prisonnier.®. parmi 
lesqucls des hommes du corps de la garde rame­
nés, il y a quelques jours, du front rvsse.

En Champagne, également, de nouveaux prr- 
grés ont été réalisés, particuliérement au nord de

185 ft Touest de la ferme Navariii et vers «  la 
Justico » , au nord de Massiges.

En /Vrgonne, les attaques obstiaées menées hier 
par l’ennemi avec six á  huit bataiUons contre nos 
tranchées do premiére ligne de « la Filie Morte « 
et de Solante ont abouti á un sérieux échec.

Les contre-attaques cxécutées par nous au cours 
de la nuit nous ont permis d’expulser les fantas­
sins allemands de presque tous les points oú ils 
avaient pu pénétrer; le íciram  devant nos tran­
chées est couvert do cadavres ennemis.

Nuit relativement calme sur le reste du front.

Massiges, oü nous avons eneore fail 800 prtsoii- 
niers.

L’ennemi a dirige sur nos tranchées, en .\r- 
gonne, un bombardement violenl, auquel nous 
avons efficacement riposté, mais il n’a tenté au­
cune aclion d'infanterie.

Des combats ñ la grenade nous o»tó permis dc 
regagncr quelques éléments de notre premiére 
ligne oü Vennemi s’était rnaintenu depuis hier.

Canonnade intermitiente au Bois L s  Prétre ef 
dans la région du Ban de Sapt.

SÜR LE FRONT RVSSE

DES COMBATS OPINIATRES
ont lieu sur toute la ligne 
á Tavantage de nos alliés

P É T R O G R A D  IConJituniqué du grand élat-ma- 
jor) :

Une attaque des AUenuinds dans la région dc la 
viile d’Eckau a été repoussée par notre feu.

L’artillerie ennemie a coniimté ú déveiopper 
sou feu sur divers points de la région de Riga.

Gráce ttu feu de notre artillerie, nous avons 
plusieurs fois chassé des aéroplanes ennemis de 
a région de Schloli eí interrompu les travaux do 
sape de l’ennemi.

En piusteurs endroits, dans la région de Dvinsk, 
des combats s’engagent dc nouveua avee la mémo 
intensité que précédefttín-'ne.

Dc nombreuses attaques aUemandes dans la ré­
gion do Novo-Alexandrovsk ont été repoussées. 
La lutte d'artiUerie a atíeint une grande intensité.

Par de vigourenses attaques de notre cavalerie 
contre les possa^es dc la filia supérieure, dans la 
région de Dolgumoff, la cavaíerte aUenumde, eom- 
poséc de ses anciens régiments, a été disperséc; 
nous avons fait prisonniers 6 officiers et 65 sol­
dats ct pris trois mitraiUeuses: plus de cent Alle­
mands ont été sabrés. Nos pertes ont été insigni­
fiantes.

Dans la région ft Touest do Vilcika, un combat 
extrémement opMiíüfre a été livré. Oitafre atta­
ques aUewMindes onf été ropousfées. Par une nou­
velle attaque des Allemaiuls nos troupes ont étá 
légérement pressées; fe eomfenf iT-i pas été tnfer-. 
rompu.

Une de nos armées opérant dmis ce secteur a 
enlevé aux .illemands, peudant la semaine écou- 
lée, 13 canons dont 5 de gros calibre, 33 mitrait- 
lenses, 12 caissons de muniíiofu; elle a fait pri­
sonniers plus de t.lWú AUemands blessés.

Daiw la région ft Tesl d’Qsi'hmiaay, et au sud, 
jusqu’á la région du Pñ|*et, p«i-r>mt fn  cowiftnfs

se dérovlent avec une extréme intensité des deux 
cótés. L’ennemi en beaucoup d’endrotfs, prononcé 
des attaques ew forees concentrécs et avec une 
grande opiniátreté. Quetques-unes de ces attaques 
ont obtenu un iuceés local, cependonf trés mo­
deste en rénlité, et sans influenee shj* Vexéeution 
des opérations generales que se proposent nos ar­
mées conformément au pían arrété.

Les succés les ptus marqués de nos armes ont 
été :

t ” Une aílaque'pTbs du bourg de Deiialitohl. 5up 
le Niémen;

2* L’action par laquelle une attaque ennemie 
dans la région au sud-est do la gare do Barano- 
vitchi u été repoussée:

3' Une attaqu>; soudaine faite contre un batail- 
lon autrichien, prés du village de Labousy, sur la 
Sellara, dans la région de Kiakbovitchj, attaque 
au cours de laquelle une partie des Autrichiens 
ont été passés au fil de la baíonnette et 3C4 au -  
tres, avec deux officiers, faits prisonniers; en 
méme temps, une mitrailleuse a été enlevée. Le 
résultat de eette attaque a contraint Cennemi á 
reculer au delá de la riviére;

i° La prise du village dc Slesnitsi, dans la ré­
gion do ia Stokhud inférieure, Sur ee point, l’opi- 
nfdírcftí du combat n aííetní íu limite extréme : 
on s'est disputé les maisons en flammes avec un 
aeharnewaut inou'i. Le viüage est restó entre nos 
mains et Tennemi a été anéanti. Deux hommes 
geuleiHtint ont été faits prisonniers et quatre mi- 
Iraüleuses ont été prises.

Dans la région du chemin do fer de Kovel ft 
Sarny ont eu lieu plusieurs engageiaenis opinid- 
tres aur la rive gauche du Styr. Le bourg de Kolki 
et ses environs sont fortement bombardés par 
Vennemi.

Dans la régton frontiére de la Galicie, les coiit- 
bats opimAtrcg o r í  recommencé préa d e  Novo- 
Alck.ssinietJ!. Anee I’appui de forees fraiches, les 
Autrichiens noitt ont contraints d évacuer ee 
bourg. Par une nonvelle attaque vigoureuse et un 
eombat a te baíonnette, nas troupes ont délogé les 
Autrichicits, ont passé d Varme blanche de nom­
breux soldats et ont fait plus de mtUc prisannícrs,

Auivant les derniers rapports, tes .Autrichiens 
de rumvrnu Novo-Alek®.«i»ietz-
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D B R I s r i K R B  H B U R B
y

SIR EDW RD GREY FLETRIT
á la Chambre des Communes 

l’attitude de la Bulgarie
Lo.vnnK®. —  Hi-poiidant. k la Chambre des Com­

mune®. k une question quí lui e»! posée BUr la 
niobiliialion bulgare. eir Edward Grey, ministre 
de# AfTaires étrangére?, dit :

ll Notre information offlrrelle est que la Bul­
garie a pris la position de neutralitié armée pour 
déferídre ses droits k rindépendance et n'a aucune 
intention agressive rontre ses voisins.

« Non seulement il n'esistait aucune hostilité 
de la parí de ce pays rontre la Bulgario, mais en­
rore on y témoignait des sentimenis de chaleu- 
reuse sympathie pour le peuple bulgare.

«  Tant que Tattitude bulgare ne sera pa.« agres­
sive, il iTy aura done aurune interruplion de re - 
latlons amicales: mais si la Bulgarie se rangeait 
du cóté de nos ennemis, nous áonnerions k nos 
amis balkaniques toute notre aide. (Vú'Cí appro- 
hations.)

') La politique de TAllemagne était de créer 
pour SOR propre proflt la désunion et la guerre 
parmi les peuples balkaniques; elle a subordonné 
complétpinenl k re plan TAutriche et la Turquie; 
ce serait iiaturplleiiient sa politique de iaire de 
méme avcc uu Elat balkanique queleonque. Tout 
cela est direclement op[>ose k a politique des 
Allié®. I

II n'y a aucun désaccord dans le qouvernement 
anglais sur la question du serviee obligatoire.

Répondant á une question, M. Asquith demande 
k la Cliambrc de s'abBlenir de discuter la question 
du rpcrutenn'nt du «ervire national.

II Nous sommes. dit-il. dans tm moment critique 
de Tbisloire de la guorre; nous suivons avee une 
sympathie et un espoir immense.s les efforts rom- 
b'inés ef vaíeureux des forres alliée»; on ne pour­
rait remire uu plus mauvais serviee k la cause des 
Alliés que de faire croire au monde q ü il y a eu 
de.s división? d'oidrii'ni? j/armi nous. »

M. B ark á  Londres
L o n d i i e s .  —  M. Bark. ministre des Finances de 

Bussie, a conféré hier avec M. Mac Kenna et les 
hauts fonctionnaires du Trésor.

Son départ sera probablement différé, Ies négo- 
ciations demandant jilus de temps qu’il n'avait 
été prévu tout d'abord.

L A  M O B I L I S A T I O N  G R E C Q U E  
i n q u i é t e  l e s  A l l e m a n d s

A t h é x ü s .  —  La nouvelle de la victoire, rempop- 
tée par Tarmée frangaiae en Champagne, est arri­
vée au boíl moment pour dissiper les derniers 
vestiges de symj/atliie on faveur des puissances 
centi-ales.

Ici, la mobilisation grecque décourage Ies Alle­
mands qui se montrent tout ii fait décontenancés.

A m s t k h d a m .  —  Une dépéche du correspondant 
de la Gazette t'e Francfort k Constantinople ex­
prime Tinqniétude causée par la mobilisation 
grecque, surtout dejmis que M. Venizelos est k la 
téte du gouvernement et par les signes de ía í- 
blesse que commencent k monlreir les adversaires 
du pré.sident du Conseil des ministres de Gréce.

L'attitude de la  Roumanie 
L o n d r e s .  —  On mande de Bucarest au Times :
«  Ll' ministre de Bulgarie k Bucarest démenl !a 

déclaration attribuée k M. Radoslavoff, suivant la­
quelle la Roumanie se serait engagée k n'intervenir 
sous aucun prétexte contre la Bulgarie. II dément 
également les prétendues meiiaces de M. Radosta- 
voJf contre « les pays qui ont conquis une parlie 
» du territoire bulgare en 19Í3 >i.

n Les anciens ministres ont réuni hier soir do 
nombreux députés pour les inviter k combatiré la 
propagando allemande. A Tissue de la réuniüii, des 
mauifeslations ont eu lieu k travers la ville. Les 
étudiants onl envahi ies bureaux des journaux 
gerinauophiles et onl loul brisé. Des forces impor­
tantes de polioe ont été nécessaires pour rétablir 
Tordre. »

UAlIemagne paie une índemnité 
pour le torpillage de 1’ “ Hellespontos”

i  ■■

L . U 's . v n n e .  —  D'aprés la Gazette de V o í s ,  le 
gouvernement allemand a versó k la légation de 
Gréce de Berlin la somme de 58.000 livres, pour 
la perte du bateau IlcUcspontos, coulé par un 
60U8-raarin allemand, el 3.000 livres comme in- 
demniíé au eapitaine du navire, qui fut blessé.

UN CUIRASSÉ ITALIEN
expióse et brüle 

dans la port de Brindis!
üniNDiisi. —  L n incendie, dont Ies causes ne 

eunt paji encore bien éíabhos, a  éclaté dans le 
port u bord du  navire de puerre Benedetío- 
Brin et a été suivi d ’une explosión dans la  
sainte-barbe de la  poupe.

On doit exolure toute intervention d’un agent 
queleonque de rexlcrieur.

Des renseignements recueillis jusqu'ici, il 
resulte que les survivants comprennent 8 offl- 
ciera et 379 hommes de réquipage.

P íum i Ies victimes figure fe contre-arairal 
Biibm  de Gervin.

[iré Benedetfô rin ©st ua cuirassé laaeé en 1901. 
II a une longueur de 134 mitres et un déplacement de 
13.400 tonnes. Son équipage est de 700 hommes. II « t  
arnié de quatre canons de 305, quatre de 803, douze 
de 152. etc. Sa vitesse ett de 20 n«uds. II est le lumeaa 
du R e g ¡n n -M < ir g h e ¡ i la .  II faisait partie de Ja 3* escadre 
©t baltait pavlllon du contre-amiral Rubín de Gervin.j

TOUTES LES ATTAQUES ENNEMIES 
sont repoussées par les Italiens

H o m e .  —  Commandemenl supréme :

Daas la zone de Cevedale. Vennemi a tenté encore 
mieiques attaques dans la direction de Capanna Ce- 
Bec, mais une viyilanee assidiie et une ferme résis. 
tance de la part de nos troupes ont fait ¿chouer 
cette tentative.

Sur le Carso également, vne avaneée ennemie 
vers Selz a été heureusement repoussée.

L’artillerie enmmie a lancé quelques obus (ncen. 
diaires sur Monfalcone, Mandria et Adria, mais une 
rapide intervention de nos batteries o faií cesser 
le tir de l'adeersaire.

L A  F L O T T E  R U S S E
bonbarde les positions allemandes sar íe golfe de Riga

PÉTRUGRAD. —  Cummuniqué de Tétat-major de 
la mariue :

Le 25 seplembre. ti 8 heures du matin, pendant 
un bombardement jiar nos navires des positions de 
terre de l'ennemi imus le golfe de Riga, un projec- 
tile_ perdu rt tué. svr un de nos bátiments, ie capi- 
taine de vaisseau Viazensky ef le eapitaine de fré­
gate Svinine.

A 10 heures du matin, nos navires ont terminé le 
bombardement des positions, imposant silence á 
toutes les batteries.
L ’activité des patrouilles de Tarmée du Caucase

PÉTRooR-AD. —  Communiqué du Caucase :
Le 25 septembre. dans la direction d’Olty et la 

région de Khytaspor, nos patroniües ont pressé tes 
Tures.

Dans la région d’lchithanos cl de Teiv, les Tures 
ont développé leur feu sans résultat contre nos po­
sitions.

Dans la région de Sivritekai, nos patrouilles sont 
tombées a Vimprovisto sur un poste de soldats tures 
dont elles ont passé une partie au fü de la baion­
nette, faisant les autres prisonniers.

Sur le reste du front, pas de changements.

L E  C O M M U N IQ U É  O F F IC IE L  B E L G E

L e  H .r tT iE .  —  Bombardement continu de nos 
tranrhées avancées au sud de Nieuport, de notre 
ligne principate aux abords de Dixmude, d’Ou- 
decappelle et de nos tranchées vers Noordschoote 
et plus au sud.

Nous avous riposté par dcs tirs de représailles 
de démoUtion.

Pas d'action d'infanterie.

Passage de prisonniers allemands

T r o v e s  {De notre correspondant,. —  Ce matin, 
entre 3 heures et 6 heures, dans deux trains spé- 
riaux, sonl passés 3.405 prisonniers allemands 
fails en Champagne. Les deux convois venaient de 
Chñlons-sur-Marne. A  la gare, los prisonniers out 
rugii une ampie distribution de pain. Ils se mon- 
Lraient trés satisfaits. Les deux trains ont pour­
suivi leur route vers Sens, oü so trouvent des 
camps de concentration.

E n c o r é  u n  c h a l u t i e r  c o u l é
L o n d r e s .  —  Le chalutier 'l'enínor, de Grimshv, 

a étó coulé. - - - -  - _

LESCONSEILSGÉNÉRAUX
sont unánimes 

á félieiter nos soldats
BoLXOGNE-srR-MER. —  A  Touvcrture de la ses­

sion du Conseil géuéral du Pas-de-Calais, M, Jon- 
nart, senateur, président de Tassemblée, a ju-o- 
üoncé un discours daus lequel il a rendu hom- 
mage aux départements du ironl, u boucliers de la 
rrance, qui, malgré les violations inoüies du droit 
des gens commises pa: nos adversaires, demeu- 
rent animes d'une foi invincible dans le triomphe 
de la liherlé ct de la civilisation et sont plus que 
jamais resqlua_ dans leur desscin d'aller jusqu'au 
bout, ju.squ'k Tépuisement des forces ennemies ».

Nous Be voulons pas, a dit 'M. Jonnart, d’une paix 
borteuse qui. arrachée k nelTe lassilude, ne serait qu'une 
transaction précaire, une tréve sans dignité ni durée. 
11 n'y a d'autre solution pour nous, qui n'avons pas 
oherohé la guerre, qui Tavuns subie, qu'une paix déüni- 
tive, baftée sur un traité indéciiirable et llbérant k ja­
máis TEurope restauré© de Taffreux cauohemar que, 
dapuls un denií-siécle, Torgueil de ia Prusse fait ooser 
sur elle.

M. Jonnart a conclu par un hommage chaleureux 
aux vaillantes femmes qui, partout, ont pris la 
ptaee des chers absents retcnua aux armées, el il a 
adressé Teipression de Tadmiration du conseil «  k 
nos armées, k leurs chefs, aux héros qui, chaqué 
jour, réalisent la plus magnifique épopée de notre 
histoire » . -» ir 1

ü n  hommage au général Joffre
E vrevx . —  Le Conseil général de TEure a voté 

Tadresse suivante :
Le conseil géüéral de TEure, Iressaillanl d'émotion et 

de llerté i  la lecture du comniuniqué da 27 septembre 
renouveHe k l'ariiMse et au général Joffre ie témoignage 
de son admiraiion el de «s reconnaissance pour la valí- 
lance, le eourage et Tiiéroísrae que no# troupes et ies 
troupes aJliées déptoicnt sous la direetion de lenrs chefs 
éminents ; exprime sa conflance dans le gonvernement 
©t oompte sur sa fcmieté inébranlable pour assurer 
dsns Tunion la victoire flnale et la paix glorieuse et 
durable : félicite M. le préfet de son adiiiinislralion. le 
remereíe de sa sollicitude effertive et réconfortante 
pour Jes populaticais du déparipincDt, et le prie de vou­
loir bien transmeHre k M. le président de ia RépuWi- 
que Thommage de son respeetueux drivoiiomcnt.

«  Gioire á nos héros victorieux! »
Ch-al'Mont- —  M. Léon Mougeot, ancien minis­

tre de TAgriculture, a été réélu prósWenl du conseil 
général.

Dans Tailocution qu'il a prononcée, M. Mougeot. 
relevant Topinion du monde, qui, ébloui par la ma- 
giiiñque attitude de la France, a crié au miracle, a 
dit :

a Allons dono! ce n’est pas d'un miracle qvie noue 
attendons notre salut. ni d’un éclair de la fortune 
ou d'une convulsión de notre génie. C’esl la vieille 
France toujours jeune, c'esl la race nhevaleresque 
entre toutes qui se réveilie. comme elle a toujours 
fait aux heures critiques de son histoire.

I I  y  a  e n  N o r m a n d í e  
d e s  a n t í a l c o o l i q u e f i

Rocen. —  Le Conseil général de la Seine-Tnfé- 
rieure a, dans sa séance d’auJouiNj’tui. volé k 
Tunanimité une motion : 1° demandant 'a .?up- 
pression du privilége des bouilleurs de rm f’ 
2° approuvanl 1© projet de loi Ribot sur le régime 
de Talcool déposé k la Ohambre des dépulés.

»  » c

M .  V A N  V O L L E N H O V E N
goBverneur géacrat it 1' IndocliiBe 

e s t  b l e s s é  d a n s  l e  N o r d
M. Van Volleuhovcn, gouverneur des colonies, 

secrétaire général du gouverneuieat général de 
Tlndochine, qui avait rejoint son poste de mobi­
lisation il y a quelques moia et avait été promu 
sous-lieutenaiit sur le rliamp de bataille, vient 
d’étre griévement blessé au cours des derniéres 
opérations dans le Nord.

L 'a c id e  urique s 'é íim in e  
p a r le rein

V iW cl Grande Source
fa it  fo n c tion n e r le rein

Ayuntamiento de Madrid



Le général de Castelnau passe une grande revue sur le front

H y  a quelques jours, le Seneral de Castelnau, sur le fron t de décorait un général. A rissue de cette  cérémonie, eut [ laborer á Toffensive dont les communiqués ont fait foi. Le général de Castelnau s’est entretenu longuement avec divers officiers
lien une grande revue ou defilerent devant le chef d 'armée certaines des troupes qui, peu aprés, devaient si magnifiquement col- | e t  leur a  d it  la confiance entiére qu’il avalt en la réussite, en présence de troupes aussi martiales et si dignes, par  leur superbe

allure, par leur ardente impatience du combat, de défiler sous les plis du drapeau frangais.

Ayuntamiento de Madrid
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LA BULGARIE PLAIDE
vainem ent  

s a  m au v a ise  cau se
Its B ii'g .ii'" partícu-

!i(i,.iii iil á r.\iig!eteii'r' : ¡irofe'senr títofanoyo,
de rÍ!n h ’-'-®i!'‘ il*' e-t rambassailinu' spécial
''h-.iriii' i'.i? \l. Ila-lii'i n o f  di' ju'ésentor k nos al- 
lir'® iintaimiijiii'® I '"  a-»uraiifo® de Tamitié bu l- 
gaie la i'Tí" L'Angleterr- n’est-elle pas
le chaiiii" '¡t hi®toriqii" de Tindépendanee et de 
Tiiuité In ilg jii»?  I.e pr.-)f"'*eur Slefanovo pour- 
i'ail ainuier «pi". phi®jeiirs dizaines d’années »n -  
¡'[iravnnl. T V n » ; . f u t  aussi. d'a«Tord avee la 
Franee. l e  eliampinii de la liberté des Grecs; les 
Gi'fv» étaient alors opTiiimés par lea Turca, dont 
lé tsar Fi'ii'lin.ind rait aujourd’hui l'allié contre 
lea rhrelieiis d"» Halkaus: si Ton veui, k Londres, 
parler histoire. il ne faudrait pas oublier que 
f’.Yngleleni- a des traditions séculaiies d'amitié 
dans te Levant. et que la Bulgarie royale n’a pas 
encore quarante ans.

M. Stefanovo, passant á des argumenta plus 
pratiques. aurait declaré, de la parí de M. Ra- 
doslavnf. qus la Bulgarie joindrail immédiate- 
ment aux .Ylliés si la Quadrupie-Entente s'cnga- 
geait k satisfaire <• aux désir® sacrés, aux reven- 
djrrdioii® légitime® de» Biilg; res « . Le présidenl 
dll Conseil restera neutre. fait-il dire. Ie plua 
loiiglemp® po.ssible; il laisse entendre. pour étre 
plus persuaaif, que cent millo Macédoniens sont 
prét® k s’enróler sous le drapeau bulgare, et par 
conséquenl que la Serbie n aurait intérét k ins- 
litner en Macédoine mi régime plus humain ¡>. 
M. Stefanovo termine Tinterview accordée k un 
rédacteur de la Montúiíi Post en attestant la con- 
tlance búlgaro dans la loyauté de T.Yiigteterre, qui 
voudra ceriainement que te traité de Lordres soit 
entiérement exécuté.

Ce plaidover no manque pas d’liabileté; si le 
jouriialisle anglais n’.a pas prété k Tenvoyé de 
M. Radoslavof un art d'attMuer qui n’eat pas dans 
l’ordiuaire maniére dea ministres actuéis du tsar 
Ferdinand, tes mol® nou® paraissent, tei. beau­
coup plus innocent.® que les idées qu'il.s dissimu- 
Icnt. L ’institution par tes Serbts d’un régime plus 
humain en .Macédoine doil étre comprise comme 
une renoncialion (te la Sí'rhie k ces provinces, 
dont la Bulgarie se chargerait d’as.®urer le 
bonheur. Le.® puissance.® de TÉntenle ont pu con- 
seiller ii la Serbie des sacrilices, tant qiTelles ont 
catossé lo léve de Tunion balkanique totale; au- 
jourd'liui que la Bulgario a pris .sa résoíution, 
puisqüelle a traité avec tes Tures el mobilisé sou 
armée, tes jeux sont eiitií-remenl remantes, el ce 
■n’est la faute ni (les Alliés, ni de.® Serbe®. donl 
Tintérél n’est plus te méme qü il était liior. Kndn, 
parler dn traité de I>nndre® est fort impudent 
sinon fort na'if; c'esl iiiiaginer qüon ignore eu 
Angleterre ce qui .«e pa®.®a dans les .ialkan® de­
puis cettü convention, garante düne paix issue 
de l’union balkanique, jusqu'au traité de Buca­
rest. chatinient tnórité par le.® Bulgn us, traitres 
k lours alliés, qui a réglé une situation toute nou­
velle.

Ni T.Yngleterre ni tes autres puissances de TEn- 
tcnte ne se laísseront done séduire par Tastucieux 
avocat de M. Radoslavof. M. Venizelos, avec une 
énergie uont nous admirons la clairvoyance, Ieur 
■indique la conduite k teñir; !a mobilisation de 
Tarmée grecque se poursuit dans I'ordre le pius 
p arfa it ; la Gazette de Francforf reconnait que 
cette mobilisation prévient I,a rupture des com­
munication® gréco-serbe® par une armée bulgare; 
l’accord est complet entre te rol Constantin et 
■M. Venizelos. Dan® la rade de Salonique, étroile- 
■ment.surveillée, la navigation est susfendue pen­
dant la nuif. Trés prob^tement, ce port téle de 
iigne dea chemins de fer qui relient au littoral grec 
!a capitale serbe (ef. depuis peu, la Roumanie. 
en évitant au besoin le territoire bulgare). est ap­
pelé k jouer un róle prochain, au eas d’opéralion.® 
■•oiiibinées entre tes puis®ance» de l'Entente el 
Ci-rtaín® pays balkanique®. La ¡nobili.sation grec- 
que est un acte donl nous croyon® que Timpor­
tance sera décisive. De notre cúté. re reíusons 
pns uu accueil eourlois aux amba«®u,ieiir® extra- 
oi'dinaires et offleienx du tsar Ferdinand; mais 
prenons nos précautions pour que, pendant que 
ces diplnmates causent, tes soldat soient portés 
k ¡(ied d’teuvre pour ponctiior utilement ces con­
versation®.

Louis Bacqué.

A U  S E N A T

üne déclaration de M. Venizelos 
L.\:'-.u\.sk. —  tíuivant la Gazette de Voss, M. Ve- 

uiídu» a déclaré au Conseil des ministres que « la 
íiiüce mohilise pour défendre la Serbie au cas oü 
ceile-ci serait attaquée par la Bulgarie ».

Munitions en panne 
■VriiúNns. —  Suivanl des informations de bonne 

source, jilus de 2.000 wagons, chargés de munilions 
destiiute» k la Turquie, sonf arréle® k la frontifee 
hongroise. L ’Ailemagne fait des démarciies pre®- 
santes auprés de la Roumanie pour autoriser iour 
uassage.

LES DOLZ PROflS
sont v o lé s  á  iu n a n im it é

l.e ¡ifjr.i ll" lili relatif aux Irois .louziémes pro- 
visnircs apidicahle® au dorni'T trimestre (le 1915, 
qni avait été voté vendredi par .la Chambre, esl 
venu hier en discussion au Btmal.

Dans un exposé .substantiel, Jf. Aimond, rapipor- 
teur général. indiqua tes dé^naes en aujimenta- 
fion sur le troisiéme trimestre : guerre, <53 mil­
lion?; n>arine, 5A rnillions; monnates et médailles, 
Imprimerie nationale, Itegion ijbonneur et che­
mins de fer de TElal. 11 expliqua racoroiaBement 
des dépenses des mnnnaies et médailles par Taug- 
mentatinn des fabrieations de monnaie», de mon­
naie d’argent notamment, et de médailles milital- 
res et ocloniales. Ce qui amena .V. Ribot k préci- 
scr qne Ton frappait acUiellement pour 12 mil­
lion® de francs de monnaie d’argent par moi®.

Comme M. Aimond déclarait plus loin que la 
commission des Ihianccs du Sénat n’avait pas cru 
devoir. dans les circon.slances présente®, proposer 
des éeonomics au Sénat. le gouvernement élanl 
seul en mesure de dire celles qui pouvaient étre 
réalisées, .U. Rihot flt observer qü il acrueillerait 
volontiers ses .suggcations k ect égard.

Ef .V. Pexftral. président de la commission des 
finances, de proposer :

—  On pourrait commencer par supprimer quel­
ques sous-secrétariats d’Etat, par exempie celui 
des BeauxArts.

Mais Ton s’en tint lk.
.V. Viviani. président du Conseil, ayanl annoncé 

que. Taccord était réalisé, au sujel du contróle sur 
place des approvistoiinenMmts de Tarméo, que 
pourront exercer lea délégués de la commission 
sons la réserve de® nécessités militaires dont le 
gouvernemenl et le commandement sonl juges, 
3#. Aimond n’insista pas et (xmclut au vote des 
douziémes.

M. Riou demande ensuite ce qu'i! restait aujour­
d’hui du fameux milliard des eongrégatioas, s. De- 
bierre formula, sur les marchés de Tintendance, di­
verses critiques auxquelles répondit Jf, Joseph 
Thierry. sous-secrétaire d’Etat, qui afíirma, aux 
applaudissements du Sénat :

—  Düne fagon généra!^ je  me préoceupe que 
mes .Services marchent le plus tót fessiblc comme 
une maison de commerce bien ordonoée.

La discussion générale prit ñn sor une bréve in- 
tcrvention du ministre des Finances :

Conwne je Tai dit 4 la ehandH-p. déciara ,V, hibot, ua 
pniprimt est en préparaáion. Nous ie feroos proefittne- 
niPíil. Ncus sommes sOrs que le pays répondra 4 aotre 
.áppcl ; il est résolu 4 tout faire pour sa défense et 
son salut ; nous en avons la preave par te* versements 
loujours plus nombreux de nnméraire 4 la Ban<jse de 
France.

Le monde civilisé suit avec émotion et sympathie le® 
pJTorts héroiqucs d* O'©» soldáis ; ti rceonnait en méme 
Ipmps Tadmirable tenue et Je calme du paya. Si nous 
y persévérons, comme tout permet de le croire, c'est 
la victoire assurée et prochaine. ■'T'i/s «pplaiííííssc- 
mcnfs.)

Sur une question de M- Peytral, J¡. Ribot annonga 
que ia question des laxes nouvelles, depuis long­
temps k Tétude, ne viendrait en discussion qu’aprés 
Temprunt.

—  II faut attendre que le pays ne soit plus en­
vahi eí ait reeouvré la lotalité de ses forces pro- 
ductricetó. dit M. Doumer.

Le projet de® douziéme® provisoires voté k Tuna­
nimité de 259 volants, le Sénat adopta la proposi­
tion de !oi étendant aux pupilies de l’Assistance pu­
blique la loi du 22 juin 1915 sur la gratuité d’envoí 
des paijiiets postaux aux armées.

Puis il flxa au jeudi 14 octobre sa prochaine 
séance. —  G. L.

Nouvelles parlementaires
L e  m o n o p o ie  d e  l ’ a lc o o l.

l .a  i 'o n w itó íion  de léx is ia tin n  iis ra le  a ron tin u e  lu er Texa- 
uicn dea (lUTCrents sysH 'inca len dant au m on op o ie  rte I'a lcoo l.

K lle  a en tem la  ft ce s u je t  un ezp osé  rte M. A lfrlave, p ro- 
re ssc iir  ft la  F acu lté  de flro lt. su r  le  p ro je t  dont il e.st ra u - 
teu r e t q u i a  d é j i  r a il  T o b je t  Tune rtisi'iiaslon au  P arlem en t.

L e s  d é lé g u é s  e s p a g n o ls  4 P a r ís
La c o m m is 'lo n  dea airatrca ex té rieu res  a regn  h ie r m aün, 

su  P í la la  Bou i'bon , une d é lé ía ilo n  rtea ilé jiu tés ea aguóla g iil 
ln ) a  é té  p résen tée  p a r  M. U eorgea  L c y g u c s  ct a fe e  laque lle  
elli.' s 'e s t cn tre ten u e  de la a ltu it lo n  et des re la tion s  des 
deu x  paj-a.

M, M e lqu iadez A lva re z , cher du  p a r li r é r o m la te  eapagnol, 
a re m e rc ié  tou t p a rt icu lié rem e n t la  rtumnlaalon de Taccu e ll 
don t la  flé ie ga iiou  a été T o b je t  ft P arís .

l ’ n déJpuniT lo u t  in tim e, o d e r t  p a r  la  com m isa ion  des 
a tta irea  e x té r ieu res , a  réu n i enau lte lea  m em b res  de cette  
i li 'rn lé re  e l  lea dé légu és  esp agn o lí.

L 'é le c t io n  d u  p r é s id e n t  d e  la  c o m m is s ío a  
d é s  a f ia ir e s  e x t é r ie u r e s

Lft com m iss ion  des afTaires ex té r leu rea  a flx é  au  Jeudi 7 oe- 
fn b re  T é fe rt ío n  d e  son p rés iden t, m  rem p lacem en t do 
M. A lb ín  R ozet, décédé. T ro la  eaiirtldals seru m  en  p résen ee  ; 
MM. D en ys  Coeh ln, G eorges  L eygu es  e l  A lb ert G rodel.

LA VIGT' iIRE ANGLO-FRANQAISE
provoqu e  en Russied'enlhoüsiastes manileslalions

PÉTROGRAD, —  Iiier soir. uii foTt groupc de ma- 
nifestants a parcouen T’* ru"® d©  la canitate aux 
cris de ; «  Vive la Fi-iiiu-" I Vive rA n ''k 'e  re 1 « 
®’pst arrété ttevanl l-s amha®®;id"® de® (leux paya 
alliés et a salut- leur® rcpri-scnlaiit® k Toccasion 
du brillant ,®iht".® ríe® armes frang.'úse? et anglai-
SPS .

Le aaiat d « la presse rasse
Iré Xoroifi Vrémia «rn t  :
L e  p e i ip te  m a s e  .®nlir' / •h ilr-n r ’- ii— ■■-Tit e t  n r r la ín e  

j '> y é n M ''n c n t  le b r r t ls n t  aur.’.'® d- rit i ié e  f r a n g a ia e  ; ll 
c s p é rn  q n e  ce  p r e m ie r  « i i r i " '®  .®em te  iteb t it  de, T o B ¿ n -  
.®ive g c n é r s t e  lo n g u e m e n t  p i-e p s ré e  p u r ie.< c b c í s  allíié®.

J u s q u 'ic i ,  l e  g r o s  d «  fo rc é ®  n lte in a n d e s  r t  p r e s q u e  
t o u lc  ra r in é .- ' nn'tro-frongroistf " ¡ i .- ’ -n tent c o n ir e  n ou a  
s c u B , c e  q u i d o n n a it  Iteu  4 de® c . ju u u e iiU iP f ’ ® dan®  un  
c e r ta in  p u b l ic  ; a u jo u rd 'h u i.  la  b r i l l a i i l e  o ffen .s iv e  f r a n -  
c a is e  r e n d  d a i r e  r t  « o m p r é l ie n s ib ic  la  p r é t e n d u e  in a c -  
l i v i t é  d e s  -A llte® ; t e t ir  p r u d e n te  t® c iiq n e  p o r t e  a u jo i i i '-  
d 'h u i .ses fr u i f s .

L'influence des succés des Alliés sur le marché américain
L ondbe.®. —  ITapi't'® une déptVhe de New-York, 

(jue publient lea journaux, Tinilliousiasme provo­
qué par TofTensive des Alliés s’est traduit. sur tous 
Ies marchéa, par une arlivité extraordinaire et par 
de nouveaux et impnrlanls progrés dans les tran­
sactions.

Le fofal des vcntes a atteint un chiffre do 7 míl- 
lions 2 5 0 - 0 0 0  dollars. . ,

La joie anx Etats-üuis
IréNDRE®. —  Le correspondant du Daily Express 

k New-York télégraphie :
Les succés franco-anglais sont proclamée par la 

presse américaine comme les victoires les plus im-

Sorlantes remportée® (iepuis la bataille de la 
[ame.
Les eriliques américains ínsistent sur ce fait (jue 

lea AlUés onf démontré que le front allemand n'est 
pa® imprenable et qu’i! peut étre briaé par un e f- 
fort sufflaanf.

Iré® Américain® déclarent que la France et TAO- 
gleterre sauvent Pétrograd el donnent une legón k 
la Bulgfarie, qui se suiciderait si elle faisait dépen- 
dre son actioa future de Tespoir de voir lea -Alle­
mands U'iompher.

C’est k grand’peine que les -Amérieaín® retiennent la joie que leur causent les suceés des .Alliés, qui 
soulévenl Tintérét le plus intense qüon ait cons­
taté depuis la bataiiie de la Marne.

ü n  aven allemand
I.AC.SANNB. —  D e s  Derniéres .\ouveUes de Mu­

nich :
«  Nos liraves sokiats qui, sur ie front oiwiden- 

tal. irat subí le ehoc épouvantabie de Tennemi, se 
trouvent dans une situation fort difflcilo >i.

Une relique de SainU-Héléne
II r

L a  reproduction, d’aprés The Siikere, de la mé- 
daille de Sainte-Héléne, trouvée sur un offieier al­
lemand, nous a valu un volumineux courrier. NouS' 
prions nos aimables correspondants, qui croient de­
voir réclamer la propriété de la précieuse religue, 
de s'adresser k M. Crosbie, direc eur de The Cork 
Examiner, k Londres.

ARTHRITIQUES
DIABÉTIQUES-HÉPATIQUES

B o ire  aux  r e p a s

SITUA TIO NS Brochure envoyée franco.
PIGI8B, Boüliiard f  uisuanirn/Í9

CELEiTINS
ÉUmlne r A C Í D E  U R ÍQ U E

Ayuntamiento de Madrid
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ALLOCATIONS M IL ITAIRES
8 Iniis sysipiiirs: iiii|i|ais, allrmaiid cl franc-iis

Ce fu l le premier aete des gouvei'neiuents de 
•cndre des mesures en faveur des femmes, des 
imita et de tou# ceux qne la mobilisatjon pri- 
jL des salaires du ctief de faciüle.
Kn Angleterre, le principe de rcnróleinent vo­
ltaire fait dea soldats bien pluUH de pelit.# 

Uujiiuires. -<igaanl un coiUrat avec l'Ktat, que 
6 individus que Ton obligé, el au»|uel5, par 
oséqucnl, on doit a.#st3lan"e.
Aux lermes du contrat iníervenu, la femme du 
Idal anglai# touche 15 sh. 8 (15 fr. 06 par se- 
aiiie}, soit un peu plus de 2 fr. 20  par jour. 
CeUe somme do 2 f. 20 esl formée de deux par- 
■s : d’abord Tallocalion proprement dile de 
;iat, ensuite ce que l'on iionwne " i'allotment ■>, 
est-ft-dire un prélévement obligatoire et jour- 
licr de O fr. 05 effectué par le mari sur sa 
Jdo de guerre —  plus forte que !a soldé ordi- 
ire —  et envoyé par Iui ft sa femme.
Le noinlire d'eflfaiits —  ju.sqüá quatorze ans 
ur les gargons et jusqüft seize ans pour les 
les —  fail varier ces tarifs.
C’est ain.si qu'une femme avec un enfant tou- 
e 21 fr. 85 par semaine, 26 fr. 25 avec deux 
ifanls, 28 fr. 75 avei; trois enfants, etc.
E l en aucun cas, des difficulté.# d’interpréta- 
on ou d’attribution ne peuvent surgir. L'alloca- 
on en Anglelerre est due méme aux familles ai- 
es, selon des taux établis ot sans aucune appré- 
alion : c'esl beaiii'Oup plus un traitement fixe 
,yé par l'Etat qu’une mesure d’assistance.
En Allemagne, au contraire, nous trouvons un 
istimie de décentralisalion et d’assislance muni- 
aale.
La loi élablit des mktima pour l’été, d’autres 
aur Thiver, et prévoit que res minima payés par 

administralions locales pourront étre rem- 
wrsés par Tempire. Ce point étabü, chaqué ville 
1 libre d'ajouler lea majoralioiis qu’etle jugera 
dispensables ft la vie dea familles néoessileuses, 
ai, seules, pourronl étre aecourues.
C’esl ainsi que Heclin a augmenté lea minima 

t la loi de 100 0/0; Halle, de 200 0/0, etc.
Quant aux enfants, les tarifs qui leur sont ap- 
icablea varient égaleauent avec Ies vilies ; une 
mme avec un eiifaul touche 31 mark ft Essen, 

mark ft Erlangen, 23 mark ft Freiberg et 
I marks ft Hamboui-g-
Ce régime esl done loul différent de relul de ia 
•aiuIe-Brelagnc ; les taux sont variables, les au- 
irilés sout juge# des augmeiitatíons ft apporter, 

es niajoralions sonl faites par elles ft leurs 
sque.s el périls, puisqüellea en aoquitlent Tin- 
gralité.

K otre  lo l e s t avan t to u t u a m e s u re  d 'a ss is fa n ce

Entre ces doux systémes —  Tun ft secours gé- 
kal. automatique el national, Tautre á assis- 
nce réservée, variable et lócale —  la France a 
ae-é le sien.
La loi du 5 aoút 1914 est essentiellement une 

lesuro d’a.ssistance ; les termes en sonl ft peu 
Pés Iiís suivants :
De? allocations et des majorations fixes seront 
'.tribuées A eeux que le départ du chef de fa- 
tílle, soutien indisp>nisabic, laissera dans ia né- 
tssit’j.
Les autorités régionales —  'le# coiniiiissions 

liitonale et d’appel —  sonl ies premiara juges ; 
est ft elles q ü il appartient d’élabür i’opporluniló 
u t'inutiiilé do Ta location, el cela sans que la 
üpoiisabUité tlnanciére locaie se trouve engagée. 
Au cas de rejet de la demande, un pourvoi peut 

tre présenté ft ta commission supérieure des al- 
icalions militaires, siégeanl au minislére de Tln- 
Irieur, et slaluaiit en dornier ressort. Est-ee á 
iré que notre systéme soit parfait ? L'obliga- 
OQ de no pas faire Jouer c. 1 intérét antagoniste 
leal »  peu , san# doute, amener une lrop faeile 
pplioation de la loi ct eutralnei' des ahus, dont 
i eollectivité devra supporter les con.#équences; 
lais le fa il de juger en équité n'est-il pas supé- 

Mur ft un sysLeine qui serail ti'Op automatique, 
B, au contraire, san.# unité'?
Certes, Ta.location. ne représente pas le sa- 

lire du chef de famille- Muí# elle# comprennent, 
«  vaillante# Frangaises, que la guerre esl un mal 
hívitable, quo leur rób? est do <« lenir a, et qüft 
lut prendre, motris systémo est peut-élre lo 
mino déf-eetaeux.
Oí) a étabü le montant annue) des allocations et

majiirafions en Angleterre. en France e l en Alie- 
magn?. En voici le résullal :

G R A .VD S-B R m Q E B  F b a k c e  A ix b u a g k e

— — (BertlE)

Pefiiiiic seule......... 811 20 456 25 315
.ftvco 1 enf.#nt . . . . 1.136 20 638 75 495
Avec 3 enfante .... 1 364 eo 82J 26 675
■ftveo 3 enfants .... 1.494 20 1.003 75 855
Avee 4 enfants .... 1,624 20 1,186 25 1.036

Si l’on con.sidére que les enquétes sont minu- 
tieusea en France el que presque toutes lea de­
mandes sonl admises, on se rendra facilement 
compte de Teffort considérable fait par notre pays.

H arie Galtier.

C a  e t  l a
Les enfants assistés.

L o r s q u e  l a  g u e r r e  f u t  d é c l a r é e .  4 ’ A s s i s U n c e  p u b l iq u e  
e u t  l ' e z o e l l e n l e  i d é o  d 'a p p i i q u e r  d e s  m e s u r e s  e x c e p t i o n -  
n e l í c s  e n  c e  q u i  c o n o e r n e  l e  s e c r e t  d u  U e u  d e  p l a c e ­
m e n t  p o u r  l e s  j e u n e s  g e n s  a p p e l é s  s o u s  l e s  d r a p e a u x .

•  E l l e  a  e s t im é ,  d H  u n  r a p p o r t ,  q u e  o e  n ’ é t a i t  p tu s  
l e  t e o ip s  d e  r é p o n d r e  p a r  u n e  Qn d e  n o n  r e c e v o i r  a u x  
m é r e s  q u i ,  ft c e l t e  h c a r e  t r a g i q u e ,  d a n s  u n  r é v e H  d e  
T ln s t in c *  r a a t e r n e l ,  v e n a i e n t  lu i  d i r o  ; "  M o n  f l l s  e s t
• e n  á g e  d e  p a r t i r  ;  i l  l o m b e r a  p e u t - é t r e  d e m a in  s o u s
• k s  b a i l e s  e n n e m ie s ,  a c o o r d e z - in o i  l a  s u p r é m e  s a l i s -
•  f a o t l íw  d e  m e  r é v é l e r  ái I u i  ; q u ' i l  s s c l i e  q u e  s a  m é r e
•  l e  p l e u r e r a .  »

N o s  t - n fa u ts  a s s is t é s  f o n t  v a i l l a i n m e n t  l e u r  d e v o i r .  
S u r  6 -0 0 0  p u p íü e s  d c  l a  S e in e ,  a c íu e i l e m c n t  s o u s  le s  
d r a p e a u x ,  i l  y  a  e u  4 1 1  t u é s ,  6 5 3  b le s s é s ,  5 6  b le s s é s  
p r i s o n n i e r s ,  e t ó .

P lu s i e u r s  d 'e n t r e  e u x  o n t  o b t e n u  l a  l é g i o n  d 'b o n n e u r  
o u  d 'a u t r e s  d is t in ’O t io n s  p o u i '  l e u r  b r a v o u r e .

Q u e  d e  l a r m e s  r é p a r a l r i c e s ,  l a r m e s  d e  r e p e n t í r  o u  
d e  d o u l e u r ,  l a  t o u c h a n t e  in K ia t r v a  d o  T A s s i s t a n o e  p u ­
b l i q u e  n 'a - t - e l l c  p a s  d é j f t  f a i t  v e r s e r  !

Une histoire i  reteñir.
C e t t e  a n e e d o t e  é m o u v a n t e  e t  a u lh e n t i q u e  e s t  a r r i v é e  

i l  y  a  q u e lq u e s  s e m a in e s  á  d e u x  e m p l o y é e s  d e s  P .  T ,  T ,  
p r e n a n *  e n s e m b le  l e u r s  v a c a n c e s .

O n  p a r l a i t  b e a u c o u p ,  a u t o u r  d ’ e l I e s ,  d e s  o s u v r c s  d e  
l a  g u e r r e ,  e t  c e l a  i n s p i r a  a u x  j e u n e s  f lW e s  u n  d é s i r  
a r d e n t  d ' y  c o a t r í b u e i '  d a o s  l a  m e s u r e  d u  p o s s ib le .

• M a lh f lu r e u s e m ie n t ,  l e u r s  r e s s o iu 'c a s  é t a i e n t  f a ib l e s ,  
9i  f a i b l e s  q u 'e l l e s  e u f f l s a i e n t  ft p e in e  ft l e u r s  m o d e s t e s  
b e s o in s .  O o m m e n t  d o n n e r  c e  q n o n  n 'a  p a s  s o i - m é m e  ?  
P o u r  t o u t  a u l r e ,  l e  p i 'C b lé jn e  a u r a i t  t t é  i a e o lu W e  ; 
m a is  l a  n o b le  g é n é r o s i l é  q u i  l e s  i u s p i r a i l  l e u r  f l t  L ro u -  
v e r  u n e  s o lu t i o n  : n o s  ñ é r o ln e s  a e n ^ i g é r e n t  c o m m o  
f e m im e s  d e  m é n a g e .

... El-, I e s  v a c a n c e s  f in io s ,  e l l e s  v e r s ó r e a t  f t  J ’A s s o c I a -  
t k m  d e s  o r p b e l l n s  d e  l a  g u e r r e  l e  p a u v T a  s a l a i r o  
q ü e U r a  a v a i e n t  g a g n é . . .

Lettre d'une Russe á son amie
N o u s  t r a v e r s o n s  d e s  j o u r s  d e  t r i s t e s s e  q u i  r e f l é í e n S  

c o m m e  u n  m i r o i r  t o u i e s  n o s  p l í ü e s ,  t o u t e s  n o s  i n f i r -  
m l l é s ,  t o u i e s  n o s  f a i b b e s s e s .

M a i s ,  t e s  a y a n t  c o n s t a l é e s ,  n o u s  s o m m e s  t o u l e s  p r é t e s  
4  y  p o r t e r  r e m é d e  e t  <k n o u s  o r g a n i s e r .

N o u s  s o m m e s  d a n s  l a  b o n n e  v o i e ,  e t ,  p e u  A  p e u ,  
s a n s  m é m e  q u e  n o u s  n o u s  e n  r e n d i o n s  c o m p l e ,  l e  p o u ­
v o i r  e t  i 'm i í k t í i t ’8  p a s s e n t  d e s  m a t e s  d e  q u e U j u e s - u n s  
e n  d ’ a u t r e s  —  d a n s  c e l l e s  q u l  I r a v a i l l e n t .

N o u s  d é c o u v r o n s  g u e  g i m n í l i é  d o  m a u v a i s e  h e r b e  
—  l a  m a u v a i s e  h e r b e  g e r m a n i q u e  —  o  p o u s s é  d a n s  
n o t r e  j a r d í n ,  d a n s  n o t r e  c h é r e  H u s s i e ,  m S l a n t  a v x  n ú -  
t r e s  s e s  r o c i n e s  p r o f o n d e s  e t  i n e s d r i c a h l e s .

.M o l í  v o u s  p o u v e z  é t r e  c e r t a i n e  q u e ,  c e t t e  f o i s ,  e n  
d é p i t  é e  s o n  b o n  c a s u r ,  l a  R u s s i e  v a  i t a b ü r  l e  b i l a n  d c  
t o u t e s  l e s  o f f e n s e s  e t  l e s  f e r a  p a y e r  a u  c e n t u p l e .

D l e u  m e r c l ,  l e s  r é o o U e s ,  f a v o i i s é e s  p a r  u n  t e m p s  e x -  
c e p l l o n n e l ,  s o n t  t r é s  b o n n e s  p a r t o u t .  T o u l  t e  m o n d e  y  
t r a v a i U e ,  e t  l e s  é l é v e s  d e s  é c o l e s ,  p r o f e s s e u r s  e n  t é l e ,  
s o n l  d e v e n u s  m o i s s o n n e u r s  o u  c u l t i v a t e u r s ,

C o m m e  t’ A U e m a g n e  s ’ e s l  t r o m p é e  !
E ü e  a  c o m m i s ,  A  m o n  s e n s ,  l a  p l u s  g r a v e  e t  l a  p t u s  

i r r é p a r o O l e  d e s  e r r e u r s  ;  c a r ,  e n  a í l a q u a n t  l a  R u s s i e ,  
e l l e  a  r é v é l é  a u x  R u s s e s  u n e  f o r c e  e t  u n  p o u v o i r  d ’ a c ­
t i o n  q u ' i l s  i g w T a i e n i  e t  n e  s o u p c o n n a l e n i  m é m e  p a s .

V o u s  d i s i e z  u n  j o u r  q u e  B i s m a r c k  a s s u r a i t  q u e  l a  
p l u s  g r o s s e  f a u l e  q u e  p o u r r t d t  c c m m e t t r e  l ’ A l b e m a g n e  
s e r i t í t  d e  p r o v o q u e r  í ’t e i m t í l é  r u s s e .  B i s m a r c k  a u a ia  
r a is o n .

C e r t e s ,  n o u s  a ü o n s  v e r s e r  b i e n  d e s  I w i n e s ,  n o u s  a l l o n s  
n o u s  i m p o s e r  b i e n  d e s  s a e r i f i c e s .  m a ts  n o u s  a t t e n d c m s  
a o e c  c e r t a u d e  e l  c o n f i a n c e  l e  c l a i r  e t  m a g n i f i q u e  a v e n i r .

P o u r q u o i  n ’ é t e s - v o u s  p a s  i e i  p o u r  w u s  r e n d r e  c o m p l e  
d e  t o u t  c e l a  ?

l e  v o u s  a s s u r e  q u e  l a  v u e  d ' u n  p e u p l e ,  e n e o r e  d a n s  
l ’ e n f a n c e ,  e t  q u i ,  a u  m o m e n t  p r é c i s  o ü  i l  s ’ o r a a n i s a i l ,  
o ü  a  c o n m e n g a i t  A  n a U r c ,  ¡e s t  o b l l q é  d e  s o u t e n i r  l a  t e r ­
r i b l e  a t t a q u e  d ' u n  e n n e m i  p u f s s o n f ,  in f t u m o ln  e t  s a n s  
s e r u p u l e ,  j e  v o u s  a s s w e  q u e  c e t t e  v u e  e s t  u n  s p e c t a c l e  
g r a n d i o s e  e t  m a g n i f i q u e ,  p l e í n  d e  m e n a c e s  p o u r  l e s  
t é t f t é r a i r e s  q u i  m é r e n i  l e  p r o o o q u e r .

A c c e p t o n s - e i i  T a u g m 'o  ;  d 'a U l e a r s ,  a v e o  L a n t d e  f r a n -  
r t i i a e ,  d e  l u c i d í t é  e t  d e  f ( x « e ,  n o t r e  a m ie  r u a s e  n a  a a u -  
r a i t  f a i r e  e r r e u r .

NOTRE ECOLE HOTELIERE
Nous devona- teñir nos lecteur.# au courant des 

p revés  rapides que fait Tinstallation de iiotrc 
ecole hóteliére. Nous somme.# súres de pouvoir 
commencer nos cours le 1" novembre, malgró les 
diffleultés sans nombre quo nous avon.# eues pour 
réaliser TíiLstallation inodorne que nous désinons.

Notre école pourra contenir vingt-cinq éléves 
internes et trente éléves externas. Notre iiiternat 
est au complet depuis déja plusieurs semaines et, 
seules, une quinzaine de places d'externat nous 
restent encore aujourd’hui. Nous ne saurions trop 
insister sur Tutiüló dc cet external qui donne aux 
éléves les méme.# avantages do placement et les 
mémes facilités d’inslruciion, tout en leur per- 
met.taiit de oouserver Icur chez-soi.

Combien de jeunes mamans seronl heureu.#es do 
savoir qu’elles peuvent facilement acquérir un 
métier .#ans pour cela abandonner tout ft fa il leur 
petite famille I

Beaucoup de jeunes femmes inoccupées appron- 
dront avec plaisir qu’elles peuvent venir tout le 
jour s’instruire et obtenir ainsi uno ressource 
pour Tavenir, sans toutefois délaisser le logia fa ­
milia! oú elles attendent le retour de celui qui se 
bat.

Notre programme est maintenant tout ft fait 
établi et nos heures de cours ont été calculées 
pour permettre ft nos éléves, méme les plus éloi- 
gnéea de notre école, d’assister ft toutes nos le­
gons.

Enfln, nous avons bon espoir en la réussite de 
notre instilution, et nous sommes reconnaLssantes 
de Wus les bienveillants roncours qui nous ont 
été si spontanémcnt apporlés.

Tout le monde a compris le sentiment patrio­
tique et humanitairc do notre ceuvre, et toul le 
monde a tenu ft nous faciliter notre táchc.

Suzanne Davéne. í

E nfants de Prance Roses d’Angleterre
Nous alloas entrer dans notro quatorzicme mois de 

guerre; les salsens ont sueeédé aux saisoiis, sans ríen 
cbanger au eours normal des aboses. Lra obús oul; 
eyslónatiquement détruit les couvree de Tbomme: celles 
de la nature coatinueiit; ia vendange s’annoiire mer- 
veillertse. la moiraon semble mürio par la ebaleur da 
canon, tandis que la catbédrale de Reim# s'émiette, que 
les statacs s’éeroulent, que ks verricres tombent en fX )u -  

dre, que ks peuples deineureut avec lenrs qualités, leurs 
défauts.

Ita graade alliance, Tnuité merveilleuse Contre TAI- 
lemagne, le daugtr commun n’ont pas effleuré ks per- 
Bonnalités. Deux taits, rénnis par hasard dans le mime 
périodique, mettent en pleine lumiére la différenee des 
mentalité» frangaise et anglaise.

Le 19 septembre, ft Exouduii, petit village des 
Deux-Sévres, le préfet du département ajipovla les fé- 
licitations du président de la Képublique, avee uno 
petite croix de Lorraine, a denx eufants de qnatorze et 
dix ans. Humbles héros, dans leur genre. qui, obscuvé- 
meiit, assurent l’existenc* matérielle de ¡a bourgade 
depuis le début de la guerre.

Exoudun n’a qu’une boulangerie; Ift, eomme ail­
leurs, le lúgubre glas du tocsin prit les hommes ft leurs 
inétiers. Le pére Deiiiau partit avee les atitrc^ laissant 
derriére iui fllle et flls. Persomie, daus le village, ue 
pouvait le remplacer. Eu vraie femme de Franre, Ma- 
deleine Deniau, Taínée, se mit ft la Lftebe. Celte frélo 
créature, aux quatorze piinteoi)», ñt face aux plus

fraudes diffleultés, r.e se rebutaiit .jumáis, gaie, alerte, 
Gureuse d’aceomplir son devoir. Voici treize mois que, 

dés quuíre heures dn matin, elle est ft sim fonr : elle 
pétriL enfnurne, cuit, pour qüExoudun ait le pain iiS- 
ecs.#aire. Chaqué jour, il en sort 450 kilogrammes de 
eette boutique on, seuls. travaillent deux enfauts. Sim­
ple histoire, brusquement éclairée par la visite offi- 
cielle; simple histoire. qne uos provinces enregistreat 
souveut aans que oous le sachious.

De Tautre coté du détroit, ft Tombre racurlriére des 
zeppelius, noe alliée ouvrent leurs serres au palais 
d'Hortioulture. La National Rose Soeiety vieut d’inau­
gurer son expositkin d’automne, jrlus riehc, plus in­
tense eneore que les préeédeotes années. Les jardiniers 
de ia Grande-Hretagne ont lutté eoui'toisement avec 
Teuii^ui, nouvelle guerre des deux roses, qui met en 
rivalité Frau Karl Droachki et Tadmirable filie de la 
guerre, a Volontaire de TUlster )>. aux pétales eerice 
cramoisi.

Les Anglais ue peuveut ac passer de fleurs; kure 
eamps ont l’aspeet propre et soigné des pares de^la 
eapitale; on voulut que, prés du bruit slrident des 
marmites, le maréchal French eút la visión fia National 
Rose Soeiety. et les plus belles de ees rosra iui furent 
envoyées en gerbe de gloire. Iei, eu féUeite deux en- 
fants LÉroSanes; Ift-bae. on prime des roses.Slmone Ferlr.
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Décorés sur le champ de bataille

L’action des Russes, sur ce point, vient de se te rm iner par un succés. Le jour déjá décline, le canon tonne encore. Mais le general 
commandant les troupes qui v iennent de si bien se b a ttre  ne veut pas a ttendre une heure pour décorer de la croix de Saint-

Qeorges les plus braves parmi les braves.

( NOUVELLES BREVES
ConseU  dea m in is tre *. —  L e  w m se ll ílcs m in is tres , réun i 

h ie r  m a iln  i  l 'E Iy se e , sous la  p rés id en ce  dc M. po incaré , 
s 'e s t  en tre ien u  de la  s itu ation  d lp lom a litiu e  o l m U ltatre.

Ite c r im e d 'u n  Iou . —  U n co rdon n io r, H lp p o ly ie  DeWns!, 
c liM u a n le -s lx  ans, dem eu ran t 7, Im passe B audrsn . 4 Parts, 
a  b ie r . au oou rs d 'un  sccfes de foM e fu rieu se . tu é  4 coups 
d e  r e v o lv e r  im e m én agére . G erm alne G llle t, ire n le -d e u x  ans, 
d em eu ra n t 8, ru e  de r in d u s tr ie .

La  ren tré e  de l 'o r .  —  nsaSu iB . —  I.a  succursa le de la  
B anque de P ran ce  d 'U rtéans a regu  6 m illion s  Ml.OOO fran cs  
d ’o r . P o u r le  L o ir c i ,  10 m tlllon s  702.000 rrancs on t é té  re- 
cu e jllls .

M oyée dans la  Tase. -  Cvt-us {D&p. p a H íc . '.  —  V o u la n t 
fran ch ir  une p a sse re lle  au -dcssus d 'u n  w a te rga n g , la  p etite  
E lls e  D anel, 4 gée  de- deu x  ans e t  dem l. dem eu ran t aux A tte - 
q u e s - ie s -c a la lf, tom ba dans le  fossé. L o rsq u ’on  r e t ir a  la  
m a ltieu reusc en fan t, qu í ava lt le  bau t du  corps et la  léte 
dans la v.i-e , la m ort a van  fa i t  son ceuvre.

E cra sé*  p a r un tra in . —  C.a.MS (D ép . p a rt icA . —  M m e Van  
M ie le  i g é e  de q u aran te-n eu f ans. dem eu ran t 4 P arís , 85, rue 
ú e M ontreu il. se d lspoaa lt 4 m onl& r dans un tra ln  en  gare 
d 'A b b evU le . teuant dans ses b ras son  petlt-fH s, S fé  de seise 
jn o ls  lo rsqu e, p a r  su ite d’ un m ou vem en t de la  fo u le , e lle  
Iu t  p r o je té e  sou.? le  tra ln  en  m arche. L es  deu x  c o ip s  on t 
é té  r e t ir é s  a irre iisetn en t m u tilés.

D écora tion  serbe. — V eb d vn  (.Dép. p a i i ic .h  —  La  décora­
l lo n  de com m andeur de r o r d r e  nationa l d e  Saln t-Sava  de 
S e rb ie  v ien t d 'é tr e  d éce rn ée  au docteu r Candar, d e  Dam- 
v l l le r s .  en recom pen se de son  In lassab le  dévou em ent aux 
typ h iqu es  serbes.

V io le n te  tem p éte . —  .AnCAratoN. —  Au  oours de la  tem -
nCtc q u i a ?évi dans la  lo u rn é e  de rtim anrhc. tro is  chalu ­
t ie rs  4 va iieu i' -se som  écnouea su r le s  pares  4 bu itres  ; un 
é e iil,  J u squ 'i p résen t. 4  é té  ren flou é,

Com bat p rés  du cap  H aítien . —  W .v s h in o to n , —  Dans un 
ro m b a l qu i a ''u  l'-cu eutri' l la llie n s  e t m arins im ériea iu s .
p r é s  lln ia ;i l l . i i 'i ' ii ® d. ím e r s  o n t  eu u n  lu é  c t d lx  b le s ­
ses. P lu s  de ctiHiuaniv H a ltle iis  on t é té  tués-

E sp lon  condam né 4 m ort. —  ( 'iu v m o s t  (D ép . p a r l ic . '.  —  
L e  e(i'i-..'ll .ll' r n . 'i r e  de la 21" i'ée iou  v ie n l de eond a iim er 4 
r io r i .  pou r e® ¡ii'iim age, le  nom m é .A iexandre H e e i ,  a gé  de 
q iia i,i7 iii--e ''' ! dem euran t 4 -Nancy. Cette atra lre a va lt 
e te  d i 'i i  11- p rem iére  fo is  p a r le  con se il de gu erre
d c  l i  vu •’  'la ls  a ta n  é té  eassée p a r  le  con se il de r e v i­
s ión  de uBurg.'.-, l le e k  a s ign é  son  re cou rs  en rev is ión .

II n'y a pas de choléra en Italie

Rome. —  Ou dúmeiit ti’ íourre nflivielle riiifor- 
niation publiéu l'ar la SouviU' (¡izctle de Zurich 
d'aiiri'S latiueüo Ip rhotéra aurait órluté dans ttnite 
rriali'' ft iUm vas aurau'nf ófu voinialvs déjá á 
Milán.

Ces nouvelles sonl dénuées de toul fontlemenl; 
los coiidiltoii? sanitaires du royatune s<ml excel- 
leiiU's et aip'uu cas de ehuléra n'a éié ronsfaté ü 
M i lo n

( TR IBU N AU X  ;
Les nouyelles alarmistes

M, iMarchand, un honorable coinmergant de LWlo, 
■était poursuivi 'hier, devant le premier conse.il de 
guerre, pour n'avoir pas su •teñir sa langue. Dans ua 
débil de la rue Pierre4.,escot, l’iüeuipé eut le tort de 
ee répandre en lainentaüons cuntre l'armée, et en p&rli- 
cu'lier eontre ies .Anglais. qu'il accusa de se eonduire 
en Franee comme en pays cunquia. l'n insperteur de 
la Súreté, qui enieiidlL les propos, le dénonga. et, aprés 
enquéU?, iM. .Marchand fut déféré á la justice militaire. 
.Apréa plaidoirie de M' Viteaa, il fut condamné á six 
«iois de prison.

Un inventeur íumiste
ILa huitiéme •chambre corroctionneHe e condamné á 

deux ana de prison un nommé 'Hiéophile I’novost. Se 
disant ingénieur, sur le point duistalier une grande 
usine destinée á fournir rarmée, rinculpé proinil á 
son hóleliére, qui ainsi l'hébergea gratuilemení, de 
faire revenir son mari du 'front. D'autre part, en s5 
donnant oomme'inventeur d'un appareil que fabriquait 
i.a maison de Dion-iBouton, 11 réussit i  se faire remetíre 
diverses sommos d'argent.

L'affaire Shapira
Ilier, aprés la fln des explioations de M' Fréiiéric 

AUain, avocat du syndic de la failiite LAIusica, de New- 
York, M' T.crvel a présenté la déíense de rinculpé, 
Hans rihapira, qui u'aurait été lui-méme qüune vie- 
tkne des machinalious de Música, he tribunal rendra 
son Jugemenl le 8 octobre.

Morí de Remy de Gourmont
Rémv de D o u rn iu n l est 'in o r ! lú e r  p r i 'u * ,i lm '.o iie n t . 

I I  a v a i l ' C ij i t e a r " ' ' - v  v ' -  A ¡a  c a u s e  d c '  i e t ln ’s fn u ig a is i 's  
e t á  l ' ' I U ' l e  e r i i v i i i e  !"S  id é e s . l i i f r .  il d o llJ la il la  
fianre so n  d w u iv r  a r l i c l e  d 'a c lu . i l i l é  , 'U ' c "  i r im d  
Ulrv JÍ b r e f  ; lleims. l . 'a u i r t i r  d c  <¡.rHn<'. dc ('ou’leur::, 
d e  la .Vid/ du Luxembourg -/ iiil l 'u n  ib'.s : - .p r il5  les  
pln.s ru r ie u x  d c  n u tre  é p o q u e . I| ■ > lla i‘u rn il ,aii .W e/rio-'’  
de Franee, a u  'feinps, o ír . ,  el il  .a v .iii fu n d é  l a  íífi'iíc 
d e s  ¡ 'U e s .  d u n ! l '^ r ic u la l iu i i  é i a i '  r o i i ia rq u iib le .  D u iiim e 
in 'i is c u r  e l  p liilo s ii.'.ii '’ . 11 a v a i l  une v iv e  o r ig in a l i t é ,  e l  
v i ' i l e  q u a l i t é  in n i'r "- .,- . ' s e  r e t r o u v e  d a n s  ses r o m a n s  i  
d is s o r l.a lio u  d 'id c c s  r t  :  p o é n ic s  q u i  n o u s  r e p o r t e n t  
i  i 'é p o q u e  lü l é i ' j í r c  d u  s y m b u li- i i ie .

1 1  éiili né le ■* avrll 1 8 5 3 . au r ' i 'C 'M n  de la M o l ln  

lO r i i " -  .

L ’Allemagne manque de pétrole

La liocwnenlnliun sur la giirrrr. la plu* compléte, ¡a 
plua exacte, csl fnurnle pur la coííecíio'i </’ ■ l'.rcelsior-. 

eujuiitiíJiUi shcclales ü ses burCuiiX.

■G en éve. —  Un avis du maire de Mulhouse pubUd 
íe 20 septembre annonce que, seJon toutes prévisions, 
■une rainime quantité de pétrole pourra étre livrée pour 
riiiver. Cet avis reoommande de laisser l’usage du 
pétrole aux oécesstteux. Tous les habitanls sont iavités 
á rempiir un questionnaire retallf á l'évaluation de leur 
consommalion. Qiiiconque le remiplira. participera á la 
distribution du pétrole qui se fera par les soins de la 
«mnicipalRé.

POUR LES FEMMES QÜI DÉTESTENT LE ROUGE 

Conseils sur la toilette

Parmi les íemmes qui ont le teinl llétri, donl 
le visage est pále ou bléme, il en est beaucoup á 
qui cependant le rouge repugne car. outre qüil 
est trés souvent dangereux pour le teiot, généra- 
lemenl il rappeile trop le maquillage et donne au 
visage une apparence vulgaire ou de mauvais 
goül. Ces femmes apprendront aveo plaisir 
qüelles peuvent facilement rendre á lour teint la 
délicieuse fraicheur et le velouté de la jeunesse, 
en eniployanl une lotion simple, bon marché, com- 
pnsée de' 60 grammes d'eau de rose, 3 grara- 
mes 1/2 de teinlure de bcnjoin et 60 grammes de 
lleurs (i'ozoin. Appliquoz cette lotion avec un mor­
rean d'étoffe douee ou une cponge aprés avoir 
bien agité le llaeoii; laissez séeher el tamponnez 
b'-górement le visage avee un moi'ceau ( ’étotíe 
douee ou de peau de chamois. Si vuus preñez l_a 
précaution de faire cetto application rhaque fois 
que vous sortez, elle donnera á volre tciiU une dé- 
hrale couleur naturelle et un velouté dont vos 
itinies ne pourront soupfnnnor la cause et au su- 
ji'l desquels vous n'aurez du reste pas ii éprouver 
la moindre fausse honte. Ceíte lotion est toul ,?pé- 
rlaleineni. eflirace pour guérir les gcrgures des 
maius et du visage ou pour les empérlier ainsi 
que pour faire disparaitre la colorafion trop vive 

p la peau o.-casioniiéc par le séjour trop prolongó 
au grand air, pendant l’hiver.

IMPORT.áNT : II est bon de iioler que, par suiíe 
des nonibreu? to C'Ommaiid'‘S 'li'S ¡irndiiiis comini- 
■•‘aiií cellc lol un, tous lie? pi iucipuux pli irmacieDS 
la lieiinent loute préparée eu magasin, bous 1& 
11,1111 de «  Fleurs d'Uzoin lompo.sée ", et l'envoieol 
dans un flacón trés artistique.
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(  BLOC-NOTES »

J
NOVVELLES DES COVRS

^  L a  M aiíon  royate ile France a célébré hier l ’anniversaire 
la  n&iisancc üc S. M .  la  r t i n t  Je P ortu g a l, ñ lle de

fe u  M g r te comfc He P a r í*  e t de Mm e la  coottctae j e  París, 
e t KEur de S. A . R. M f r  le  duc d’O riése».

U L . A A .  R R .  l  in fa n t den A lp h a n s t e t  T iu fe n tt B éa trife  
viennent H’ir r iv c r  \ Saint*SébaaCies.

CORPS D IPLO M ATIO VB
'—  S . E sc . .U, ’i i i 'o l u .  arobcssadeur d'ItaJíe en France, e ít  

a rr ivé  i  Pa ris  L ie r matni. venant de Rome.
—  S. E x c . M . CemifeH. ambassadeur de France eo  Angleterre, 

a  quitté Londres samedi pour se rendre a Fastbouroe.

BIENFAISANCB
—  C ’était i i e r  jo u r  de fe te  pour les blessés ct m ilitaires en 

p erm is ión  ja n s  le  quinaíéme arraBdissement.
L ¿  C ercle  fondé pour les  soldats du quartier sous les  aus* 

picea de la  S o c ifté  de teceura aujr bltssée m ilita ires  par l «  Co­
m ité d ’arrottdisement et le  président, M . Bardot, ouvrait ce 
jourdá  ses portes pour une matinée d'inauauration.

Mm e U  contesac d ’ HaussonvíUe avait tenu i  présider elle- 
méme cotte p ^ t e  fé te  de fam iile  avcc M . Barroel, le  dé voué 
maire du quina le me arrondisKm ent, président d ’honneur du 
Cercle.

M ARIAG ES
—  L e  m aria*e de M . F .rn a K d  T r t t c a s t i.  rédacteur tu  Journa l 

des D ébele, tv c c  M ita  BoJr, a ert eftlébré gtocbainement.
—  Oh aoBonee le  mariage de M . H e n r i B arra t, ingénieur 

d ’ a rtilierie  navale. fila de Tinspecteur géuértt des poudres, aveo 
M U e Elisabeth Bonrqnela t.

NAISSANCES
—  M m e H u bert Fauehe. née Th u m eyssm . a mis heu rensement 

au monde un ñis qui a r e ^  k  urénom  <Í'Audré.
—  M m a  Jean l/ercken de Kreusclrnsen, fecune de Tavocat 

?i la Cour d 'a m i  de P a r » ,  lieutenant au 54  ̂ d 'in fanterie, a  
donné le  jo u r  a un ñls : Bernard.

NECROLOGIE
K o u i appraaotkB U  m ort »
D e  M . Léo n  Lem oin e , décédé k  r l « e  de soixantc-trois an^, 

chevalier de Ja Lég ion  d'honneur, sacien  directeur de Pagcncc 
du Crédit LyonTttSa i  Consitantinoplc, décédé á Saint*Germain^ 
en*Laye, 36, avenue Cam ot.

Du prin ce  M a rin o  Caraceiolo d i Castafineio, lieutenant de 
cavalerie, tué a l ’ ennemi, sur le  Carso.

D e  M m e H u o t, fem m e du raédecín-chef de rhóp ita l míxte 
d ’Autun, déccdée en cc lle  v i l le  aux suites d’une a ffeetion con- 
iraetéc en  soignant Ies blessés á l ’b óp iu l de U ijuo.

De M . A lb e r t  P e r r ín ,  ancien notaire, prem ier vice*prés>dent 
flu Grand ConaeiJ, an  des représentants les plus en va e  du partí 
liberal v iudois, décédé á  Lausanne.

D e  M m e  ia genérale D a n h u x ,  décédce a Tours, mére dtl 
eapitaine Danloux, du 27*  dragons.

De Af, 2/iV*Jkf. Catíani. déeédé i  P a rís  k» ss scp tem w e._
D e M . P a u l de B e lla b rtt  directeur du haras o e  r>iois, uecedé a 

soixante et un ans, au eháteau de Saint-Capraín (Lot*et'Caronne). 
I I  laiseo quatre fil«, l ’un disparu, lea trois autres sur le  front, 
c t une filie.

D e  M m e  M arie 'TU érU e-Joséph ine de ChUusses de Cemband, 
comtesse de Costeras-VU lem artin, déeédée i  Lourdes.

Du com te M e le h io r  de G rive l, ágé de dnquante huit ans, décédé 
á Carneau (Suisse).

l )u  harón áe d o c k ,  décédé á D ijon , á soíxantcvqainae aní.
D e  M m e Beguin-BUM cae^. oée Killecocq, veu ve de raoc iea  

ch ef du bureau du ch igre  aux A ^ a ire s  étrangéres, déeédée a 
Nem ours (S.*et.-\f.).

D e  Jlf. S h ie r in  Oaoé, ancien négoctant, décédé i  V ícby.
D e  A f. S a nfflé 'Ferrieres, ioapecteur des foréta en retraite, dé '

cédé á Montargís, de sejxanCe-sepC ans.
De M . A r th u r  B eiaette, préúdent de VAaaoeiation dea Sociétés

de gymnaafiquv de J'.Akne, décédé i  Tergu ier.
De .V. Lou is  Q t íl io t ,  c ^ t s in c  en retraite, cheim lier de la 

I.ég ion  d ’honneur, médaillé de rSyo iS y r , déc4dé á Neu illy -íu r ' 
Seine.

De Af. Prangois Bresaon, décédé au eháteau de Malauaat (Puy* 
dc-Dóme), ágé de ciuquante-buit ana.

D e  ¿ f .  H . Y on , ancien inapecteur prim aire á Orléans, décédé 
a  O rairgüg (E u re ).

Du s^eur-Bsécrnskien .4ndré B ru , dn  régiment du génie, 
sngén ie»r électrlcieiv, attaché lu  corps expéditionnaire d 'Orieut, 
décédé des suHes de ses Messurcs á bord du Lu ie tio .

 ̂ De X .  D ésiró  Bandet, foudé de p w v o irs  de la Société Fon- 
ú é rc  Lyonnaj'se^ décédé á SavígTty*fur*Orge.

■  » i ■■■»■— I ' 11^

M o r t s  a u  c h a m p  d ’ h o n n e u r
I .s  H eu ten M it- fo lo n e l J a m ó n ,  rtu lOJ* d 'it iran te r ie  décédé 

i  i ’Qúpital m iu ta lra  (U e  «u n e s  d 'm ie  m a lv U e  c o n trú c é e  su r 
le  tron t.

L o  com m ín d a n t P a ü le t.  rtu 102*  d ’ in fa n te r ie , c h cva ile r  de 
l s  L é g io n  iTh om ieu i', c ité  a i 'o r d r e  d e  Tarm ée.

J.Ds cap ita ines l le n H  S teph a a , d a  8 i* d 'iñ í i i i t c r le  • G u ü -  
b e r t ,  du  120*  d ’ in fa n te r ie .

L e s  sous-lleucenants : B u g é n i' S a lm o n d , du  33 i* d’ in fan - 
t e r ie  ¡ L o u la  M a u ch v t, du  Bd» b a ta illon  de cha.S!eura a o led , 
m o r t  des su ites d e  ses b less iirea  a Tn ú p lia l da V e r d u n '

F o l  V u n a lia e , de T in fa n te r ie , In gé n ieu r r lv l l  de.* m ines, 
d é ta c iíé  aux c lja n tle r , de con s iru c llo n  do T/ itlan lique, m o rt 
•Cune rou rte  mal.irtle íl Tli<ñ>ital de S a ln t-N a ía íre , a T i r e  
d e  tren te -tro la  ans.

L a  B ourse  de Paris
DU  28 SEPTEM BRE 1915

O rien ta tion  sa tis fa iaant?, m ala sana p rog réa  m arqu es , la 
rép ercu ss ion  de l 'm ijire a iiu n  fa vo ra b le  oausée p a r iw a  o p é ­
ra tion s  ra iiiia lrea  n ’exei-?4ni p a * son  p le ln  e ffe t , en  ro la oa  
d e  T lm m ln rn ce  ilu la  tin du  m ol?. Tout.? T a iien tlon  eat, en 
c lfe t ,  en co re  llx ée  su r les  p o s llio n s  a u t u j c , e t  ca m arubé 
e s t  iou>8urs le  p lu s anim é.

3 U/O, «7  ;  3 1/2, 01. A u x  em p ru u is  é tra n gers , T E x té r ie o re  
cspagnu ié se  m a in ile n i ft 88.

L a  Banque do F rsn r i! ea t In d éc ise  a 4.1*5, C fteajins de f e r  
ca lm ea ; Est, 731 ; o u é s t, 7 t3 , P éu  de cb a n gem en u  p a rm i 
le a  cu prtférea  : R ío , l . i S i  ; O b liga tion s  calmea,

Sur le  m arch é  en  banqu e, au cm niuant. les  iD dustrle lIea  
rusBCs S í m od lften t peu  : T u u li, 1.020 ; ft te rm e . grande fe r -  
m e té  de la  BaKoii, paaasnt de i . id ó  ft 1.128,

COURS DES CHANCES
Lom lra s , S7.6U ¡ Su isse, 1 1 0 : A m sterda iu , 2S7 1/2 ; Pé- 

tro g ro d , 1 6 8 ; .rtew -York , SS3 1/2 ; Ita lie , 93 1/2 ; f i « r c e h m «,  
156 1/2.

(  E z o e l i i o r  > r é t r ib u e  s e lo n  i a  p la c e  q u 'e l le s  o c e u p e n t  
t o n t e e  le a  p b o to g r a p lú e s  d 'a e t u a l i t é  « t  4 'o r i l f a  d iv a r a  
q u i  l u i  s o n t  e n v o v é e s  im m é d ia t e n je n t  e t  sa n s  a u cu n  
r e ta r d .

r T H E A T R E S
k  U  C oB éd le -P ran oa la e . —  A u jc n r d l iu l  m e r e n d l  <9 scfi- 

terabrc, s o iré e  ft 8 b . 1/4, le  Ztwef, p iece- en tro is  »e te s , e n

6roso, de M. Hcm -l Lavedan . (MM. A lb e r l  L im b e r t  flls , Tabbé 
an ie l ; P a u l M ounet, .Mgr B o lén e  ; H ap liaél DuQoa, le  doc­

teu r M o rey  ; F a lcon n icr , un dom estique ; L a íon , lo  p o r t i e r ; 
Illé ro iilm u s , un ClilniUs ; Mmca P lé ra l,  la  iluchesao de 
C b a lllc s  : Lh erfia y , Y v on n e  ¡ M. Obaize.)

A  TO péra-C om lqu e. —  n em a in , en m atinée, ft i  l i .  1/2, p on r 
le s  r i ' i ir é s e n u iii in »  de M, E dinund lllériien t, le  ¡sa rlX er de  
ue vU le . a vec  Mlle, B c r llie  César, M.M. .Magnenat, .Allard, 
A z é m i ; le  spectM tle se cn n ip létera  p a r  PaW neae  'M lle  Mad. 
M alb li'u , MM. Knnialnp, A lb era . rtc Creua; e t ía  M oríeU U ita e , 
chautOe p a r  .Mlle B n iu le t  e t le.s ebceura.

Iilr iianche pr:>itiain . m aUnéc ft i  h. 1/2 , W e r th e r  iM lle * 
B rob ly , c a m u . .MM. E on ta ln e, Ohasne, A zén ta ), l e t  A m o u re u x  
d e  C itíh e r ín e  (M llc,* T ls s le r , V a u ltle r , MM. í 'a illa rd , F é r íu d  
d e  S e im -r o H , L a  .V n rie iU iU so  iM . .Audota). S o iré e  i  7 b . 1/2. 
La k m e  (M llc  Barthe c e *a r . -MM, de Creus, A lb era . V s u rs ) e t 
ia  M u T íe iH a ite  (M llc  B ru n ie t '.

Jeudl p ro c to ln , n ia lin *e  ft 1 h. 1/2, C ra m en  (M llea  G er- 
m a ln e Fa lla r. V a u ltle r , MM. D arm el. M aguenat ; la  .Waraeíl- 
ia l í r  (M. .A lbcr*'.

■MEKCREld 22 -'‘ EPTEM BHE 
C o a id ie -F ra n ;a ls a . —  .A 20 b . 15, le  Vue/.
O péra-Com lque. —  Relftcbe.
O oéeo , —  A  20 beurea, '« H n e í f c .
A m b isB . —  Jeudl. • tm . o l  dlm . (mar. e t s o ir . , ¡e  .V a llee  

d e  F u m e n .
Com édle-BoyaJe. —  A  29 b . 45, ie s  D ébM U  de  .V ovrice íía . 

A p p ttrte n te n t metU/lé  (c o m éd ie ), á p p e r le z  v o t r e  o r  (re v u e ). 
a a lté -L y r lq a e . —  A  20 b . 30, L a  J ia r ta in e  de C harley . 
CbfttelM . — Relftcbe.
T té ft t r s  H lc b s l (t iu l. 83-30). — A  8 b . 80, V A tie n te  ; 8 b . 40, 

l e o n ie  es i e n  auance, de F eydeau  ; 2 b . 45. P lu s  (a  ch a n ge ..., 
de R lp.

Porte-Sain t-M artLn . —  M ard i. je u d l, sam., dlu i. im at. et 
so ir .t , ía  Ftarnbee,

P a ls it -S o y a l.  —  Relftcbe.
R en a is iaocs . —  A  20 'i. 30, la  C aro tte .
T b é i t r e  S a ra b -B e rn b a ra . —  Bela<'Iie.
V a u d ev ille . — .A 20 b. so, V is io n s  de g io ir e .

¿FCh. G A U M O N T-PALA C E . —  A 8 h. 15. le  r o l des B e lgcs  
r G a  ot lo  p rés ld eu t d e  U  R ép u b liqae  t a z  a rm ies . L o e . i ,  
V ín i’  r . Forest. T é l.  M arc. l f-7 3 .

M arlgn y . —  A v .-d e rn . re jirés . L a u rea r lo , lea  4 E lm oré », etc. 
V en d e , in s iieu ra l. du c in ém a  M arlgn y , P r . 1 fr ,  Faut. 3 ,2 ,1 .

am itla -P a lb *. —  2 ft 11 h ciirea , trota n eu res  de spectac le : 
L a  H a lle  ¡tu  P é r e  M a rtin  (.N ove lli); g ra n d e *  a e m ilU é s  m lllt, 

C iném a des Bou veau tée  A n b e rt-P a la ce  (24, Bd dea I t a l i e n » .— 
De 2 ft 11 b ., apecl. p erm . ictu f-lU és priaea  su r le  frou t. 

- fiv o li-c in é m a . —  2 b . 30 ft 8 b . 80, vu es p r is ea  su r le  fr o n L

ATHLETISME
La  rén n ion  d 'au lom n e de la  C.A.S.Q. —  L e  C lu b  .Athlétíque 

d e  la  S oc ie té  G enéra le fe r a  d isp u ta r en tro  ses cou reu rs  son  
ann u elle  réu n ion  U 'autonrae, le  d im anebe 3 o rtoS re , au ter- 
ra in  du P a v illo u  des P r in ces , ft B ou logn e -sn r-5 ''ln e ,

A  C orb e il. —  L ’ t ’n lon  A ra lea le  (les Sociétés rte G yiim astlq iie . 
d e  T i r  e t de I 'ré p a ra llo n  rm ilia lie  dé Tarron d lasem en t de 
COTbell o rga n ls e  p o u r  tilín,turbo p ro r lia m  3 o c tob re , ft V i l le -  
n eu ve -S a ín t-ü eo rgea  e t R ls -O ran g ls , son  g ra u d  concou ra  an- 
n ue l de m arche et de Ur. au qu e l p ren d ro n t p a r í lea  Jeunes 
ge n s  de la  classe 1917.

AVIATION
La  question  des b reve ts  d’ aérop lanes. —  P a r  d ér is lon  du 

com m issa ire  g é n é ra l des b r e v e t*  en  A m ériqu e . M. O lenn  H. 
C urtías d é lie n t m ain tenan t tous le s  dru4ts su r lou tea  le s  m a ­
ch in es  tu l in ie s  p lu s lou rdea  que T a ir  en  A m ériqu e .

L ’ .Aéro C lub A m érica in  a é lé  In fo rm é  ortlc le llem en t du  r é ­
su lta t du ppocfes e n tre  MM. c n r ils s  e t  Janln, p o u r d é te rm in er 
la  p i l ó m e  des réclam aM ons an s u je t  dea b r e v e u  e t q u i a í- 
fe c to  le s  p rocédéa  de eons tru ctíon  le s  p lu s  m od ern es  des 
b y d ro -a érop la n es ,

M. Janln a exp rim é  son  in ten lion  d ’ a lle r  en  app e l e t  epu l- 
scra , d lt -11, tou tes le s  p rocédu res.

En T éta t actuel, M. C u rtís » a  le  d ro it  de ré c la m e r  des 
in d em n ítés  de lou s  lea  constru cteu rs d’ aérop lan e*, y  com - 
p r ls  h  co m p a g in e  W r lg h t ,  la  co m p a g n ie  B urgeas, la  Com pa- 
gn le  ü lcn u -C u rtlss  e t  la  c o m p a g n ie  Thom as fr é re s . En ra l-  
son  de la  prcxJuction im p ó rta m e  p rovoqu éo  p a r  lea beaolna 
d e  la  g u e r re , coa In d em n iié s  re p résen ten t une fo rtu n e .

I I A c a d e m i a ”
Béun lons d 'a u jou rd 'h u l

N A T A T IO N  : 8 b . 15, p ls c ín e  L ed ru -R o lU n . D ir r e l io n  de 
M m e B ogaerts. M o n ltr ice  ; M Ue O lU vler,

L A W N -T E S .M S  : m atln  e l  ap rés-m ld l, 64, b ou L  V lc io r -  
H iigo , ft N e u illy ,

CU LTU RE PH YdU JüE  : 10 houres. In s t itu í du  docteu r Buls- 
lou x . 11, r o e  de .Malte. 14 beu res, in s ílt i it  M M ic o l dcs .Agents 
phyB íques du  clocieur .Allard, 23, ru e  B U iicb e . P ro le s s e u r  ; 
}4 . B raneacílo .

COURS D ’ AU TU M O BILE  : 15 b , 30, B o is de B ou logn e , p o rto  
D aupü ine (M é lr o  N a tion  : av, du  B o ls -d e -B ou lo gu e ). T ro l-  
.sltm e leQOn (le?on  p ra tiq u e ), aous la  d irec tk m  de M. jo rq u e s  
L o u v e gn e z . B o iit seu lea  ru n voqu ée » les  ad b éren ica  qu t on t 
ass is té  a u i  le ton a  du  m e rc r e d i 15 et du m e rc red i 22 sep­
tem b re .

Are e t sport

R a rp e lo iia  que im u r  p a r i lr ip e r  aux eou rs do uanse d a s -  
s lqu e , de chaut, (te m u siqu e in stru m én ta le, q u i son t abaolu- 
a ie n i  gra tu ita , l l  fa u t tou t d ’ abord  v e n ir  s’ ln se r lr e  peraon - 
iw ltam en t ft • A cadem ia  >, toua le s  Jours, excep té  le  Jeudl 
e t le  d tm ani'he, de 3 ft 4 beu rea . S i l ’ on  ne p ou va it v e n ir  ft 
ees b eu res , d em a n d er un re n d ez-vou s  ft M. de LaTrc lé, d lrec - 
teu r- fo n d a te u r  d’ «  A cadem ia  » ,  88, Cüam ps-E lyséea.

POÜR CONSERVER “EXCELSIOR*
d o n t  l a  o o U e c U o n  c o n s t itu e , p a r  l e  t e x t o  e t  p a r  
T im a g e ,  l a  d o o o m e n ta t io n  l a  p lu a  c o m p lé t e  a u r  
l a  g u e r r e ,  n o u a  a v o s i  l a i t  é t a b l i r  d e n x  m o d é le i  d e

RELIURES
1° .Modéle dit Reüure Electrique, doa et plats ea tolla, 

titre lettres op  —  dans nos bureaux.. . .  3 íraucs 
Par poste reeommandé.... 3 70 

2* CaiíoiiíKtge (léyanl, dos et coli, en to'le, plats

ÍaspJs, fermeluro rubans —  dans nos
ureaux  ..........................................  i  50

Par posta reeommandé  t  05
L'un eomme fauír.- de ee* modiles contient deux moit.

LES PETITES ANNONCES
d ’ E X C E L S i O g .  

paraissent chaqué M ercred i

DEMANDES D’EMPLOl
I ( r » «  la  l l i a t  a .  s i  l a t r n  aü

I  1*1)1 RRE UB d e  r o i i f .  B ép a re , tron a f,, app réte , le ln t  so lld ., 
' rem et ft n e u f e t ft la  m ode tou tes neilTea fo u rn ire s . T rav. 

so ign é , b 'in  m arché, un apporte  l e »  fo u rru rea  cb ez  M. Joa. 
■■Xpert, 32, ru e  de Bondy. D ep u l* laus ft la  n ién ie  adresse.

J n e dam e In s lr . cherche cm p l. dam e de com p. ou don ii. lee. 
fr a n fa l »  fc cn fft iit  ou  é tra o g e r . F le u ry , 9, r . coucbu  (U 'i .

QENS DE MAISON
l fm ie 1* K fiií Al M  htViS ov 0ÍfB*l.

A gcn ce  Lcm p ereu r , 37, r .  D ragón , p r o c '*  a u llé  b o n  p erson n e l

APPARTEMENTS MEUBLES
2 fr— «  1« U«<« i *  M tn i év lifms.

On offre
A  g e n ce  d e  la  U ad éte in e , 18, rue R o ya le , in d iq u e  gra tu ite - 

x i .  m e n t t o u i  tes a p p a rtem en ii m eu ü lé* ft lo u e r  d’  tou t Parla.

PENSIONS DE FA.MILLE
Z IraaM la >íM ( 4* H  h R »a  ai, u m m .

Province
R E M H K E  CLASSES, P r o fe s ío u r  Im :.'.', 30 an* cxpéríenW r, 

frangx i'i, IftMn, t f n - ,  o o v e r s e t lo n  an g la ise , rc50tt eu 
fa n iil le  peo jiü H iaa irés  su ivan t cou ra au ly c ée . —  Maumiui, 
17, ru e  JM seUn , S a liit-B rleu c.

O
LEQONS

itdot, Ik e n c . pbllosogili.. d ro it ; conn . a llem and, angla la, 
le iuandc é lé v e . Curé dea Loges-en -J oses  (s c in e -e i-o ls e ; .

COURS ET INSTITUTIONS 
Baiiiieue

S IIN T -G E R M A IN -E H -L A T E . Dam e ¡iro f.  O lplólll. p reu d  Jnél 
l i l le -  e l i i l le i.  en peBs*. bo ins m a le rn .; co n f. m o ii.; gd  Jard. 

!m »th l>i;t. DONíiÉE .vu C o n - ;  a n a  (Tagr. I ’x  in o d .4 i,r .S c ü n ip p e r ,

ALIMENTATION
2 50 '8 l<|M d* SI Kttrel 8ti ««íReí.

V IN S  H UüüKS DD  R Ü Ü SS IIX O N  E T  DU LANGUEDOC. JoUe 
eou leu r, trés  bons , en w a g o n a -ré s e rv o lr ’- e t en tíem l- 

m u lds , i  41 fr a n c *  T b e c to lltre  et au -deiasu s.
...................  A NO K lE U , 70, ru c  l .a fa y c ltr . T a r i*  ....................

T / T N  ROUGE OU ULA.NC, 41 fran ca  T b e c io  e t  au -deasou*. 
V CH AM PAG NE ga ran tí K a o c l  .A.Nl'RIEU. ca r ie  d ’ ur 3 fr .  50 

la  b o u ic ll le  de j ,8u e e n t i l  V iu  utuuasvMX i e  Sauuiur 1 i r .  25 la 
Ix i i i ic l l le  rte 0.65 c en lll, — .ANDRIEU, 70, ru e  L a fa y ttu -, P a rís . 

Y > ié r e  ex tra  ft 8 cen llm c * le  l it re , nou veau  p rocédé, dose 
A i  p o u r  50 U tres  fe o  2.40. C b lm el, 8, ru e  P a p érc , .Marseille.

I )
BEAUTE

cm ol,». m é d i 'd 'o r ,  d lp l. In s t, raódic. f le  beau té. S o ln s p e iu .  
O ndu l",m an. Se re n d  ft dom , 2 c r . M Ue T b eres «,7 ,r .d ’ Ass4a.

OCCASIONS
i  frMot l8 lifn » Ú9 so («ttrtd m

On offre
26 L IT S  CVM PLET3 

uno person n e  ft vendré, 204. avenue J ean -J iu réa . 204.

tK C A S W .y . A U X  M ALADES E T  BLESSES, 
la  M aison  V iN u E N T , 141, t iou leva r fl S a ln t-C erina ia , P a r ís , 

o í f r e  dea FauteuUs rou l& oia i  d e *  p r ix  iréa  a va iiiageu x .

O ccaaion. P o u r  causo d e  re n tré e  ft P a ru ,  ft v en d rs  107, ru "  
de Pa ria , ft .M octgeron , su perbe sa lón  Aubuasou. D iv e r »  

m eu b les  a n c len », d t u n e  ra a ^ lD tp ie  com m od e en  b o l*  ü<‘ 
ro s e , ba reau , fauceuUz, tablea, une m a gn if. sa lle  ft m an ger. 

^ .A R B O N S  T a ~  groa, 7 , ru e  F o res t. M ín im um . 500 X ilo i l

CHIENS
2  frau t St '•  lltua «< M  liltw i c «  liaMi.

C H E N IL  DES C A P E ILLA N S , g r s n d  é le v a g e  de lé v r íe ra  rus- 
sos, su jeta  p rem . o rd re , jn e ille u i'*  sa iigs , p o d ig re es  i l lu jt . 

R en se lgn ., photoa. .Mme de R o v ira , S l-C yp r ie ii ( í ’ y r .-O r ie m .).

y p O R T IN G  D 0 e 'i r c L Ü B ’,” Í6 .” áv. R év o lte , N e u llly -su r-S c in c . 
o  A  céd er su p erb e  b a rzoL  G rig in e  illusíi-c , G roeii'tndaei, 
11 osoi», unbatiab le cxposiU ons. .MagulQq. cou p le  b ou ied ogu es  
fran ca is . G boU  b e rg e r s  su isses. T ré?  JoU lo t  fo -x-ie rrle rs  
d re s ié s . P en s ión . V astes  paddiM u. P rom en ad e  toua lea Jours. 
V la liB  m ed íca lo  de 10 b eu res  ft t i  Ueures.

T o lls  p eu ts  cb len s  g r l l fo a s  b ru xeitd ts  nalns é le v és , occa- 
s w n . 18, G raude-H ue, B o u logn e  'S e lm ').  N o  pas é c r ire . 

T l 'ie v f tg a  lo o lo u s  m ía . e t naitis u e s  nuanoes, jssu s cham p.; 
JC, n om br. p n x . t t  ch lots. P o r te e  n e ig e  ra re , D iie  Star, 
120 p rem ie r *  p r ix  é tra n ger . —  MUe LU .NüEoN, L H leu x . 

^ p t o i i iL  lo u io u s  e t  p ék lD ols de m ancbon*. P eu slon . 12, rue 
k j  s te -ü o n e v ié v e . T e l.  M 6. C ou rb evo ie . Dcac. s ”  .Asniérea, 3 m.

P o lic ie rs  tou ie * raocs, lU xe, u ilU té . Pensión , P a re  dfoa.aag'.'. 
(U IE N Il. FR.ANíJAfS, 7, ru c  V lc to r -H u fo ,  chareiituu . 

Jnes cbfonuVs fo x . C ouple Jne* p c p iilo a » .  138, ru e  Roqu 'tlto .

ANIMAUX DIVERS
Z  f r u »  50 Ift tígns  ! •  S# M t ' 8U

i  ch ita  s la m o l». Chat* angocas. P e r ro q u e ts . 138. r . R oqucuc .

50
AUTOMOBILES

t  (TMct *0 la Uta* t *  í t  lalfra/ au v«i:ca.
au tom ob. e t  cam ión * d ive rs  m od. ft >enú. Ecbange, A cb ti
com pt, da  t ies  vo itu re*. N oél, 10, Bd C ou rce lles  (t. 520-iiU<

CHEVAUX, VOITURES ET HARNAIS
t  I rm n  l t  «  >B la  se Mtr«a M  Mtaaa

A  v e n í r e  p o n e y  t ré s  d ou x  s tte lé  tonneau  ¡ p en t é tre  
r é i  cond u it p a r  dom o. —  15, ru ó  Gom ord, 4  Courbcvoíu .

iB x p r ia re ’rw , íi> , s u e  C a d e t ,  P a r is .  “  V o lu m a rd .

Le gíreoii ;  V í c t o r  L a u ve ro .n .a t .

Ayuntamiento de Madrid
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U n  débarquem ent de troupes sur la cóte tunisíenne

L’un de no? néens, . qui fa i t  le service de va<et>vient en tre  la métropole et divers rivages méditerra> 
: cote tunisíenne des troupes en provenance de Bizerte. Cette opération a donné 

tosques, ta n t  pour les hommes eux-mémes que pour les chevaux.

Ayuntamiento de Madrid




